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Toute la presse française, peut-être aussi 
Ja presse étrangère, a relevé la note pu-
Mliée par un jourmal fantaisiste annonçant 
quo Ferdinand de Bulgarie, ayant résigné 
ses fonctions de tsar et passé Ja corvée à 
son lils, désire s'adonner désormais à 
l'étude de la botanique. Il fait ainsi son pe-
tit Jean-Jacques ; pourvu qu'animé du 
même esprit, il s'amuse en même temps à 
la philosophie, ce sera bien. Le portrait du 
prince Boris est (publié partout : il faut 
avouer que ce jeune homme a. qui son père 
passe ce çù'on appelle vulgairement la 
queue de la joêle et les grands pouvoirs, 
arrive dans un moment difficile, l'héritage 
paternel n'étant pas avantageux.. Toutefois 
Ferdinand a bien ' fait de s'éclipser, au 
point de vue des négociations possibles, 
mkux valait pour les Alliés ne pas se trou-
Y«r en présence de l'ex-souverain, les dis-
cours seront, d'une et d'autre part, moins 
acerbes. Présentement, il n'y a çu'un su-
jet de conversation : la guerre el chaque 
citoyen posé ses conditions, préparant la 
matière pour les gouvernants intéressés. Il 
faut bien l'avouer, les derniers exploits des 
barbares ne sont pas pour disposer les es-
prits à t'a conciliation. 

Cela n'empêche pas que nous soyons en 
proie à des préoccupations d'un autre or-
dre et qui s'imposent : Fin dépit des ordon-
nances et même des surveillances, nous 
restons la proie des mereantis. 

C'est une exploitation éhontôe : tout le 
monde achète au-dessus de la taxe ; nous 
îA^comprenons pas que les vendeurs ne 
seflant pas convaincus — il est si facile de 
les convaincre ! — et punis. 

Personne, nulle part, ne veut prendre 
l'initiative d'une dénonciation, cela se con-
çoit ; dans les villages, c'est à qui protes-
tera, mais la protestation est anodine, elfe 
ne mène à'rien. De temps à autre, on en-
tend dire ç-ue le ministre prendra des me-
sures de rigueur, "ordonnera des réquisi-
tions ; cela ne va pas plus loin, on continue 
à payer la viande et les légumes un prix 
exorbitant» 

Et la pomme de terre disparait de nou-
veau partout ailleurs que dans les villes. 
Alors, tout le monde répète : Tant que l'on 
n'obligera pas les vendeurs à déclarer où 
iJ|p cachant la marchandise pendant la taxe, 
r^fiis serons privés des denrées les plus in-
dispensables : c'est quand elles reparais-
sent sur le marché qu'il faut savoir d'où 
elles reviennent et frapper ceux qui les ont 
détenues. Eh temps de guerre, alors que 
des restrictions de toutes sortes s'imposent 
et sont acceptées sans murmure, les mar-
chands doivent savoir qu'ils, n'ont pas le 
droit de ne pas vendre la marchandise 
qu'ils possèdent. 

Combien de petites fortunes s'édifient si-
lencieusement aux frais des petites bourses 
et fort malhonnêtement, rien que par ces 
silencieux accaparements. 

Par bonheur, notre mauvaise humera* 
trop légitin e est atténuée par les nouvelles 
qui noïis arrivent des armées. Les ména-
gères entrevoient, l'heure où les fournis-
seurs baisseront le ton : elles ont amassé 
tant de rancune qu'elles se proposent tou-
tes sortes de menues représailles. 

Répétons que les coopératives de consom-
mation sont, pour le moment, le meilleur 
remède à nos maux ; il importe que nous 
df,. comprenions bien le fonctionnement et 
que nous en' appréciions l'utilité. Elles sup-
priment l'intermédiaire et nous savons q'ue 
c'est l'intermédiaire qui nous dépouille. La 
coopérative, c'est l'achat par le client mis 
en rapport direct avec le producteur, au-
cune économie ne vaut- celle-là. 

Avec octobre ont recommencé les exa-
mens ; il semble que le nombre des candi-
dats ait augmenté dans' toutes les branches 
de l'enseignement et pour les diplômes les 
plus divers. 

C'est à croire que toute la génération ac-
tuelle est vouée aux carrières libérales. Si 
nous vivions encore au temps où tout di-
plôme était en parchemin, jamais nous n'y 
pourrions pourvoir : on l'a compris puisque 

JÊp& diplômes sont limprimés maintenant 
glir du papier fort ordinaire ; cette évolu-
tion s'est accomplie sans le moindre bruit. 

■ Les examens sont en pleine période d'ac-
tivité ; ils sont conçus de manière à être un 
des petits fléaux de notre état social. 

Espérons que, quand nous en aurons fini 
avec les choses de guerre, nous aurons à 
cœur de régler mieux celles de l'instruc-
tion publique. Il y a beaucoup à faire dans 
ce domaine. » 

Nous voyons qu'un député qui a parlé 
d'introduire dans les classes de garçons 
certains cours, de travail manuel, en de-
hors même de l'heure des ordinaires étu-
des, a été l'objet de plaisanteries très spiri-
tuelles et très absurdes. 

On peut toujours tourner une idée en ri-
dicule : il y a même des individus dont le 
métier est de trouver le côté ridicule des 
choses les plus graves, c'est ainsi qu'on a 
mtroduit dans les chansonnettes le fameux 
«ûuplet de la belle-mère, sans penser que 
lès maris trompés ont depuis bien plus 

longtemps défrayé les chansonniers, sans 
compter les auteurs dramatiques. 

Ce n'est pourtant pas un sujet drôle, pas 
plus qu'il n'est drôle d'avoir des outils dans 
une classe et d'en faire comprendre à un 
garçon le maniement. 

Et, quand ce jeu, car ce n'est après tout 
qu'un jeu instructif, déterminerait une vo-
cation autre q-ue celle du barreau, autre 
que celle des quatre Facultés, nous n'y 
verrions aucun inconvénient. 

De même, nous déplorons crue si peu de 
temps soit réservé aux filles pour les tra-
vaux manuels et qu'on ait réduit sur ce 
point leurs capacités en sorte qu'elles sa-
vent tout, juste exécuter un petit travail 
toujours le même, sur un petit chiffon tou-
jours le même, en restant incapables de 
raccommoder convenablement une manche 
de tablier usée au coude ou une culotte de 
gamin trouée au genom 

Un an de plus à l'école ne ferait tort à 
personne et suffirait pour l'enseignement, 
durant toute la scolarité, de l'économie do-
mestique. 

La guerre qui a mis en lumière tant dné-
roïsmês féminins, tant de nobles vertus, 
nous a aussi révélé la bassesse de beau-
coup* de femmes, leur égoïsme, leur co-
quetterie vraiment exagérée, presque scan-
daleuse. 

Ces dernières resteront 'les femmes 
d'hier, les autres resteront les femmes de 
demain, celles que le malheur des temps a 
éduquées et ennoblies. L'école doit nous en 
fournir de semblahles ; quant aux gar-
çons, s'ils plantent des clous proprement, 
tant mieux ! pourvu que ce ne soit pas 
dans la .statue d'PItodenburg. 

UNE MARSEILLAISE, 

Propos de Guerre 
Comme dit le poète Franc-Nohain F: y a 

des gens qu'ont pas de chance I 
Celui-ci s'était tenu bien tranquille jusqu'à 

ces derniers temps, l'idée ne lui venant même 
pas qu'il pût lui aussi « faire quelque chose ». 

Un jour, il y a trois mois, il rencontra un 
ami d'enfance, un garçon charmant, débrouil-
lard et qui n'a pas perdu son temps. 

— Comment, tu n'as rien fait pendant la 
guerre ? •» 

— Non. 
— Pauvre vieux, tu me fais de la peine... 

Às-tu îles disponibilités î? 
— Quelques milliers de francs. 
— Ça suffit. Je vais te mettre en rapport 

avec un de mes amis qui cherche un associé 
pour monter une affaire épatante, de quoi ga-
gner 500 billets en un an, sans se la fouler et 
sans connaissance spéciale. 

Notre homme a hésité pendant trois jours. 
Non par scrupule '; parce qu'il -lui fallait le 
consentement de sa femme, à qui appartien-
nent les quelques milliers de francs. 

On a discuté ;; enfin on s'est décidé. Mada-
me a. dit : 

— C'est trop bête, à la fin, de regarder les 
autres gagner de l'argent. 

L'affaire marche depuis deux mois. Les ré-
sultats dépassent toutes les espérances : 
80.000 francs de bénéfices nets 1 

Monsieur se frotte les mains et se découvre 
avec orgueil des qualités insoupçonnées 
d'homme d'affaire. Madame dresse la liste des 
choses à acheter et des modifications à appor-
ter à son intérieur, en attendant de faire 
bâtir. 

Mais, patatras ! les Centraux demandent 
la paix. 

Si la guerre finit maintenant, c'en est fait 
de la brillante affaire... Adieu veau, vache... 
Madame ne décolère pas. L'autre soir, au 
théâtre, quand la dépêche a paru, elle a dit 
à haute voix : 

— On s'est battu pendant quatre ans ; il 
suffit que nous entreprenions quelque chose 
pour que ça s'arrête. Ce n'est pas juste. 

La paix aussi fera ses victimes. 
ANDRE NEGIS 

conserve quelquefois pendant longtemps une 
grande sensibilité au froid, aux variations de 
température, une disposition facile aux fris-
sonnements, à l'anémie, etc. Chez d'autres se 
réveillent ou s'aggravent des affections pul-
monaires. 

Dans l'épidémie actuelle, les trois formes 
ont été constatées, souvent associées chez le 
même malade ; parfois aussi l'affection débu-
tant sous une forme, se termine, bien ou mal, 
par une autre. 

Il serait puéril de vouloir méconnaître la 
gravité du mal. Il faut poser en principe que 
la grippe frappe de préférence les personnes 
débiles et surmenées, celles qui ont une tare. 
Celte longue guerre avec son cortège de pri-
vations, son alimentation défectueuse, l'émoti-
vité qu'elle provoque, les inquiétudes, les cha-
grins, les dépenses musculaires et surtout 
nerveuses, a créé, un état presque général de 
moindre, résistance «propice à l'infection ra-
pide. Si l'on aùrate à cela, l'énorme déplace-
ment d'individus de tontes races, dans des 
conditions d'hygiène inférieures à celles du 
temps de paix, l'accroissement des agglomé-
rations, on s'explique que l'épidémie présente 
ait atteint une gravité et une étendue incon-
nues jusqu'ici. 

Quelg sont les moyens prophylactiques à 
employer pour combattre le mal 7 

Il faut d'abord augmenter sa propre résis-
tance par l'hygi.ne physique, intellectuelle 
et morale ; éviter le surmenage, se donner 
une meilleure alimentation. Ceci est peut-être 
difficile mais non impossible ; certaines per-
sonnes sacrifient trop aux dépenses somptuai-
res, aux objets de luxe, pas assez à leur ali-
mentation. 

Hygiène et propreté chez sol et sur soi ; 
savonnage des mains plusieurs fois par ioùr, 
principalement avant de se mettre à table ; 
nettoyage de la boache à la brosse et au sa-
von ; gargarisme à l'acide phénique ou à l'aci-
de galicylique. Après s'être mouché, introduc-
tion dans la muqueuse 1 nasale, d'huile gomé-
nolée ou application légère de vaseline gomé-

nolée ou mentholée. Antiseptie intestinale : 
tous les huit ou quinze jours, léger purgatif 
atec 15 grammes de sulfate de magnésie. 

Nombre de personnes prennent en ce mo-
ment chaque jour un petit verre d'alcool. Je 

•Vj eese due lalcool est plus utile lqrsque la 
grippe est. déclarée et pendant la convales-
cence. Je préconise de préférence tous les 
deux ou trois jours quinze à vingt centi-
grammes de sulfate ou de chlorydrate de qui-
nine. Les sels de . quinine sont toniques et 
antiseptiques. Il n'y a qu'une contre-indica-
tion pour les femmes à certaines époques. 

Associés ou non, selon le cas; à l'aspirine, 
au pyramidon, à l'antypirine, les sels de qui-
nine donnent des résultats excellents. Mais 
les indications du traitement doivent varier 
avec la forme de la maladie, la prédominance 
des symptômes, etc. 

La grippe actuelle affectant plus particuliè-
rement, la forme pulmonaire, cor-tains méde» 
cisn disent grand bien de la saignée, alors 
que d'autres la rejettent complètement. Les 
deux opinions peuvent se soutenir : c'est une 
nuestion d'espèces, de cas, de tempérament, 
Se race et aussi d'opportunité. En tout cas, il 
faut saigner dès les premiers symptômes de 
congestion. 

Les contradictions à propos du traitement 
de la grippe ne sont pas nouvelles, pas plus, 
d'ailleurs, que. le traitement lui-même. Déjà 
Rusch, de Philadelphie, disait avoir retiré de 
grands avantages de la saignée, lors de l'épi-
démie de l'automne de 1789, tandis qu'elle lui 
parut moins opportune et même nuisible 
lors de l'épidémie du printemps de 1790. Le 
plus sage est donc de s'en rapporter au mé-
decin eh qui l'on a confiance. 

Il est également très sage de ne pas s'alar-
mer inutilement et de pratiquer très sérieuse-
ment les petits moyens préventifs indiqués ici, 
de même que par les autorités, car le vieux 
précepte est plus que jamais do saison : 
Mieux vaut prévenir le mal que le guérir. 

Docteur GIULI. 

Mous GODtiDnons à progresser sur tout le front fls ilipap 
LES ANGLAIS MENACENT DOU 

Londres, 12 Octobre. 
Le roi a télégraphié au général Milne, qui 

commande en Macédoine, le félicitant des 
brillants succès remportés de concert avec les 
Alliés, et qui.eurent pour résultat la capitula-
tion de l'armée bulgare. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier 

La Gtrippe 
On l'appelle espagnole parce que l'on croit 

qu'elle a pris naissance en Espagne. En réa-
lité, on n'est pas fixé sur son origine, pas 
plus qu'on ne connaît la patrie de toutes les 
épidémies de grippe qui ont sévi depuis le 
seizième siècle, époque où cette affection fut 
étudiée pour la première fois. 

La grippe est une maladie épidémique, endé-
mique, contagieuse et infectieuse. Elle n'a 
pas plus de saison que de patrie ; on la voit 
apparaître à toutes les époques de l'année, 
frappant indistinctement les personnes des 
deux sexes et de tous les âges : marquant 
peut-être quelques égards pour les enfants et 
les vieillards. 

La durée ordinaire des épidémies de grippe 
va de une semaine à trois mois ; rarement 
elle a duré davantage. 

La grippe revêt plusieurs formes ; chacune 
d'elles a des degrés différents, depuis les plus 
bénins jusqu'aux plus graves. Les trois formes 
principales sont : thoracique, nerveuse, abdo-
minale. 

Si les formes bénignes guérissent générale-
ment vite, dans les formes graves le malade 

Paris, 12 Octobre. 
Les gouvernements de Vienne et d© 

Gonstantinople ont adressé, mercredi 
soir, à la Wilhemistrasse, une note par 
laquelle ils déclarent être prêts à accep-
ter toutes les conditions d'armistice po-
sées par le président Wilson, et insis-
tent d'une façon très pressante auprès 
du gouvernement allemand pour . qu'il 
adopte une attitude semblable. 

Les gouvernements austro-hongrois et 
turc déclarent en outre qu'ils ont l'in-
tention de faire publier jeudi, dans leur 
capitale respective, une communica-
tion officielle, pour dégager leur respon-
sabilité et déSnir nettement leur posi-
tion, au cas où l'Allemagne refuserait 
d'accepter les conditions du président 
Wilson. 

La réponse allemande est prête 
Baie, 12 Octobre. 

La Gazette de l'Allemagne du Nord dit 
que la réponse de l'Allemagne est, comme 
on le sait, arrêtée dans son essence et dans 
son sens politique. Elle ne partira cepen-
dant encore pas aujourd'hui, parce que 
l'importance et la portée de l'affaire rendent 
nécessaire que le Reichstag et le Conseil fé-
déral expriment leur opinion à ce sujet. 

La grande Commission du Reichstag se 
réunira demain. D'après ce que nous ap-
prenons d'une source parlementaire, elle 
pourra prendre connaissance de la note qui 
sera égaiemaut soumise au Conseil fédéral 
en sa qualité d'organe constitutionnel des 
gouvernements alliés et représentant de la 
souveraineté d'empire. Ce n'est qu'ensuite, 
vraisemblablement demain, que la réponse 
sera remise à la Suisse pour sa transmis-
sion et probablement aussi publiée en 
môme temps. 

Baie, 12 Octobre. 
On mande de Berlin : 
Les journaux apprennent que la note alle-

mande, en réponse à la. note du président Wil-
son est conçue dans toi sens largement 
accueillant. 

On espère qu'un échange de vues entre 
l'Allemagne et le président Wilson conduira à 
une paix durable pour le monde entier. 

Bâle, 12 Octobre. 
La Pasf et le Vorwaerls ne croient guère 

possible que la réponse allemande soit pu-
bliée avant demain matin, car, au dernier 
moment, des difficultés ont apparu qui n'a-
vaient pas été prévues.. 

Le Lokal Anzeiger et la Deutsche Tages~ 
zeilung laissent entendre que l'Allemagne 
n'est nullement disposée à accorder l'éva-

cuation des régions envahies sans compen-
sations. 

Le Reichstag se réunira mercredi 
Berne, 12 Octobre. 

Un télégramme de Berlin annonce officiel-
lement que le Reichstag se réunira le 16 du 
courant, à 1 heure de l'après-midi. 

Le Kaiser aMquera-î-il ? 
Amsterdam, 12 Octobre. 

Des voyageurs neutres venant d'Allemagne, 
rapportent que les bruits d'abdication du kai-
ser paraîtraient prendre, de jour en jour, une 
plus grande consistance. Ils ajoutent que l'im-
popularité du kronprinz s'est considérable-
ment accrue, 

Genève, 12 Octobre. 
On remarque, dans certains milieux alle-

mands, une tendance à représenter la chute 
éventuelle de Guillaume II comme une con-
cession .que l'Allemagne serait disposée à 
accorder aux Alliés, si ceux-ci la deman-
daient. 

Ces propos apparaisent surtout comme 
des tentatives faites pour monnayer un évé-
nement que beaucoup d'Allemands jugent 
inévitable, ou même désirable. 

Les Berlinois veulent la paix 
Genève, 12 Octobre. 

On rapporte le fait suivant, qui dépeint 
assez bien l'état d'esprit des Berlinois. 

A la nouvelle de l'armistice conclu par la 
Bulgarie, une foule de manifestants se sont 
dirigés vers la légation de Bulgarie. 

La police a aussitôt pris des mesures pour 
protéger ce bâtiment, mais, arrivés devant la 
légation, les manifestants se sont mis à accla-
mer la Bulgarie. * 

Un article de M. Branting 
Stockholm, 12 Octobre. 

M. Branting, dans un article de fond du 
Social Demokralm, démontre, relativement à 
la réponse de M. Wilson, combien profonde et 
réelle est la rupture avec les éléments de l'Al-
lemagne • qui ont causé la guerre. 

Où est la garantie que la vie démocratique 
en Allemagne durera ? Quels sont les rap-
ports entre le pouvoir populaire et la maison 
des Hohenzollern ? 

Mais les discussions de paix ont commencé, 
la glace est brisée, des possibilités ont été 
ouvertes pour des conversations directes et 
publiques. 

L'empressement que Max de Bade et le gou-
vernement mettent à répondre, montre qu'ils 
ont une hâte fébrile à faire une réalité de la 
paix qu'ils espèrent du changement de gou-
vernement. 

L'absence d'intervention du pouvoir impérial 
pendant ces jours d'importance vitale est sans 
égale depuis les jours de mars 1848, où la 
royauté s'effaça. 

1 Rien n'est plus incertain en ce moment que 
l'avenir de la maison des Habpbourg, et aussi 
celui de l'autre maison. 

(Voir la suite, plus loin.) 

Paris, 12 Octobre. 
Chose invraisemblable et admirable à la 

{ois, les Allemands se félicitent d'avoir, 
pour la première {ois, un ministre de la 
Guerre qui n'est pas Prussien. Il y a déci 
dément quelque chose de cliangé dans l'état 
d'âme de la sombre Germania. Et ce chan-
gement est plus considérable qu'on ne le 
suppose. Je demeure convaincu que l'em-
pire de proie est obligé de s'incliner pure-
ment et simplement devant les conditions 
que le président Wilson va formuler au 
nom de l'Entente. 

Une fois le principe de l'adhésion aux 
formules wilsoniennes admis, la parole 
sera au maréchal Foch, pour 'en régler 
l'application. 

Vouziers est pris. Notre armée de Cham-
pagne, qui progresse sur tout le front, 
avance vers Relhel. 

De leur côté, les Britanniques avancent 
vers Douai. Comme on le voit, nos troupes 
poursuivent, sans désemparer, leur mou-
vement victorieux, menaçant de plus en 
plus les armées ennemies d'un irréparable 
désastre. 

Attendons la suite des événements et leur 
développement logique. Us s'orientent dans 
le sens de nos espoirs, \e devrais dire de 
nos certitudes. 

L'Allemagne, qui avait fait le criminel 
projet d'asservir le monde, qui l'a tout de 
môme couvert.de sang et de ruines, assiste 
à l'effondrement de ses criminels desseins. 
Mais il faut nous méfier.. Même à la fa-
veur de sa capitulation, elle cherche, si-
non une revanche immédiate, du moins le 
moyen de la réserver pour l'avenir. 

Nous serions impardonnables, si ndus 
tombions dans le piège qu'elle nous tend 
ou qu'elle nous fait tendre par ses socialis-
tes domestiqués et leurs bénévoles compli-
ces.. 

MARIOS RICHARD. 

Commnniqné officiel anglais 
12 Octobre (après-midi). 

Hier au soir, nous avons continué à 
progresser au nord de la Sensée. 

Nous avons conquis les villages de Ra-
mel, Brôbières et Guincy. 

N03 troupes se trouvent à l'est de Hé-
nin-Liétard et aux abords ouest d'Annay. 

En dehors de combats locaux, rien 
n'est à signaler sur le reste du front. 

La sitnatlon de l'ennemi 
- dans le massif de Saint-Gobain 

Paris, 12 Octobre. 
En face l'armée Mangin, l'attitude de l'enne-

mi devient une véritable gageure. Il cède bien 
du terrain sous nos attaques le long du Che-
min-des-Dames, mais devant le centre et l'aile 
gauche de l'armée en question, c'est à peine 
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î 1. Ô32> JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 12 Octobre.. 

Le gouvernement tau, à U heures, le 
communiqué officiel suivant s 

Ce matin, les troupes françaises 
sont, entrées dans Vouziers. 

Nous avons continué notre pro-
gression sur tout le front de Cham-

| pagne. 
| Nous tenons la ligne générale de la 
| Retourne et la route de Pauvres à ,» 
I Vouziers. | 

si on peut signaler un recul dans la région 
de Servais. En un mot, les Allemands n'ont 
pas l'air de hâter exagérément leur évacua-
tion du massif de Saint-Gobain, est de Laon. 
Dans cette région, leur position commence à 
devenir paradoxale. 

La retraite définitive de l'ennemi 
an delà de l'Aisne 

Paris, 12 Octobre. 
La prise de Vouziers est le couronnement 

magnifique des exploits de la 4» armée, car 
l'entrée de nos troupes dans cette ville signi-
fie la retraite définitive de l'ennemi au delà 
de l'Aisne. 

Nos avant-gardes, poussant droit au Nord, 
pointent déjà vers la rive sud de la rivière, 
jusqu'à Rethel, et leur avance est si rapide 
que de nouveaux noms retentissants figure-
ront dans les plus prochains communiqués. 

La déroute allemande 
Wons avons fait 295.000i>risonniers 

et pris 4.300 canons 
Paris, 12 Octobre.-

Nos captures depuis le 15 juillet sonï 
évaluées à 295.000 prisonniers et 4.300 ca-
nons. § 

L'avance vers Laon et Donal 
• Paris, 12 Octobre'. 

L'avance britannique vers les faubourgs dé 
Douai est accomplie. Nous menaçons en mê-
me temps sérieusement Laon par l'occupation 
progressive du Chemin-des Dames. 

Londres, 12 Octobre.-
Au cours de leur avance en direction de 

Douai, les Anglais ont dépassé la ligne Dro-
court-Quéant Leur ligne atteint le chemin de 
fer de Lens. De toute évidence, l'ennemi 6e 
retire dans ce secteur aidant probablement 
prendre position juste en face de Douai. 
L'ennemi repoussé snr sa dernière 

ligne de défense 
Paris, 12 Octobre.'-:. 

Pour peu que notre possession d'Amme-
nancourt-le-Grand nous pousse assez vite à 
Brienne, au confluent de la Ritoùme avec 
l'Aisne, c'est 'a marche sur Asfeld et Rethel, 
par Château-Porcien. 

La ligne d'Asfeld à Rethel représente lé 
dernier barrage .sérieux que les Allemands 
peuvent opposer, en cette région, à un rabat-
tement terrible, faisant partie du plan géné-
rai. . 

Le Kronprinz se replie 
sans combattre 

■ Paris, 12 Octobre. 
Suivant des ordres trouvés hier sur des pri-

sonniers, les Allemands devaient, sur la 
Suippe, résister au moins jusqu'au 13 octo-
bre, afin de pouvoir sauver le matériel et de 
permettre le repli des armes voisines. 

L'attaque de 1 armée du général Gouraud a 
démantibulé tout ce plan, si bien que le kron-
prinz allemand, qui dispose de 25 divisions en 
Champagne, a préféré décliner le combat. 

Les Américains clans la Wœvre 
Paris, 12 Octobre. 

Dans la partie de la Woevre tenue par 
les Américains, de la région de Dun-sur-
Meuse à Buzancy, d'importants événe-
ments sont à prévoir. 

Ce qne disent les jonroanx 
allemands 

Bâle, 12 Octobre. 
Commentant la situation militaire, la 

Deutsche Tagcszeitimg, avant la prise du Câ-
teau par les Anglais, écrit : 

Le but stratégique du maréchal Vocb. semble 
être la ligne Le Cateau-Uuise, afin de couper nos 
importantes lignes de communications de la ré-
gion. Il est clair que s'il avait atteint son but, 
les fronts voisins, au Nord et au Sud, auraient 
été sérieusement compromis. Les sailLants de Lille 
et de Laon auraient plus ou moins dû céder et 
l'ébranlement de notre front, des Flandres à Laon, 
serait devenu inévitable. 

La Gazette de Francfort, dit : 
La percée française de nos lignes au nord Se 

Saint-Quentin a obligé de nouveau notre état-
major à un énergique mouvement en arrière. 
Dans ces jours critiques, il n'est pas permis à 
notre défensive de se laisser influencer par des 
.raisons de prestige. On ne peut servir le peuple 
allemand qu'en continuant d'évitCT la percée en-
nemie et la destruction de nos armées. Le seul 
but de notre stratégie, aujourd'hui, est d'attein-
dre ce résultat avec le moins de sacrifices possi-
ble. 

M. VenizeloS à Paris 
Paris, 12 Octobre. 

M. Venizelos est arrivé ce matin k 
11 heures et demie, venant de Modane. Il 
était attendu sur le quai par M. Romanos, 
ministre de Grèce à Paris, entouré du per-
sonnel de la légation. 

M. Venizelos s'est rendu directement à 
la- légation de Grèce. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13 octobre 
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LE COMTE 
DE 

CINQUIEME PARTIE. 

VI 
LA MAIN DE DIEU 

Caderousse continuait de crier d'une voix 
lamentable : 

— Monsieur l'abbé, an secours 1 au se-
cours I 

— Qu'y a-t-il 1 demanda Monte-Cristo. 
. — A mon secours ! répéta Caderousse ; on 

m'a assassiné ! -
— Nous voici ! du courage. , • 
— Ah 1 c'est fini. Vous arrivez trop tard ; 

vous arrivez pour me voir mouTlr. Quels 
coups I que de sang I 

Et ii s'évanouit. • 
Ali et son maître prirent le blessé et le 

transportèrent dans une chambre. Là, Monte-
Cristo fit signe h Ali de le déshabiller, et il 

Reproduction Interdite aux Journaux qui n'ont pas 
flp traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

reconnut les trois terribles blessures dont il 
était atteint. 

— Mon Dieu ! dit-il, votre vengeance se 
fait parfois attendre ; mais je crois qu'alors 
ell-; ne descend du ciel que plus complète. 

Ali regarda son maître comme pour lui de-
mander ce qu'il y avait à faine. 

— Va chercher M. le procureur du roi Ville-
foTt, qui demeure faubourg Saint-Honoré, et 
amène-le ici. En passant, tu réveilleras le 
concierge, et tu lui diras d'aller chercher un 
médecin.-

Ali obéit et laissa le faux abbé seul avec 
Caderousse, toujours évanoui. Lorsque le 
malheureux rouvrit les yeux, Je comte, assis 
à quelques pas de lui, le regardait avec une 
sombre expression de piété, et ses lèvres, qui 
s'agitaient, semblaient murmurer une prière. 

— Un chirurgien, monsieur l'abbé, un chi-
rurgien ! dit Caderousse. 

'— On en est allé chercher un, répondit, 
l'abbé. 

— Je sais bien que c'est inutile, quant à la 
vie, mais il pourra, me donner des forces 
peut-être, et je veux avoir le temps-de faire 
ma déclaration. 

— Sur quoi ? 
— Sur mon assassin. 
— Vous le connaissez donc ? 

-,.— Si je le connais ! oui, je le connais, 
c est Benedetto. 

— Ce jeune Corse ? 
— Lui-rnêm-e. 
— Votre compagnon ? 
— Oui. Après m'avoir donné le plan de la 

maison du comte, espérant sans doute que je 
le tuerais et qu'il deviendrait ainsi son héri-
tier, ou qu'il me tuerait et qu'il serait ainsi 

débarrassé de mioi, il m'a attendu dans la rue 
et m'a assassiné. 

— En même temps que j'ai envoyé cher-
cher le médecin, j'ai envoyé chercher le pro-
cureur du roi. 

— U arrivera trop tard, il arrivera trop 
tard, dit Caderousse, je. sens tout mon sang 
qui s'en va. 

— Attendez dit Monte-Cristo. 
• Il sortit et rentra cinq minutes après avec 
un flacon. 

Les yeux du moribond, effrayants de fixité, 
n'avaient point en son absence quitté cette 
porte par laquelle il-devinait instinctivemant 
qu'un secours allait lui venir. 

— Dépêchez-vous ! monsieur l'abbé, dépê-
chez-vous ! dit-il, je sens que je m'évanouis 
encore. * 

Monte-Cristo s'approcha et versa sur les lè-
vres violettes du blessé trois ou quatre gout-
tes de la liqueur que contenait le flacon. 

Caderousse poussa un soupir. 
— Oh ! dit-il, c'est la vie que vous me ver-

sez là ; encore... encore... 
— Deux gouttes de plus vous tueraient, ré-

pondit l'abbé. 
— Oh ! qu'il vienne donc quelqu'un à qui 

je puisse dénoncer le misérable. 
— Voulez-vous que j'écrive votre déposi-

tion ? Vous la signerez. 
— Oui... oui... dit Caderousse, dont les yeux 

brillaient à l'idée de cette vengeance/ pos-
thume. 

Monte-Cristo écrivit : 
« le meurs' assassiné par le Corse Bene-

detto, mon compagnon de chaîne à Toulon, 
sous le n° 59 ». 

— Dépêchez-vous ! dépêchez-vous ! dît Ca-
derousse, je ne pourrais plus signer. 

Morite-Crwto présenta la plume à Caderous-
se, qui rassembla ses forces, signa et retom-
ba sur son lit en disant : 

— Vous raconterez le reste, monsieur l'ab-
bé ; vous direz qu'il se fait appeler Andréa 
Cavalcanti, qu'il loge a l/hôtel des . Princes, 
que... ,Ah ! ah 1 mon Dieu ! mon Dieu l voilà 
que je meurs 1 

Et Caderousse s'évanouit pour la seconde 
fois. 

L'abbé lui fit respirer l'odeur du flacon • le 
blessé rouvrit les yeux. 
■ Son désir de vengeance ne l'avait pas aban-
donné pendant, son évanouissement. 

— Ah ! vous direz tout cela, n'est-ce pas, 
monsieur l'abbé î 

— Tout cela, oui, et bien d'autres choses 
encore. 

— Que direz-vous ? 
— Je dirai qu'il vous avait sans doute 

donné le plan de cette maison dans l'espé-
rance que le comte vous tuerait. Je dirai qu'il 
avait prévenu le comte par un billet ; je 
dirai que le comte étant absent, c'est moi qui 
ai reçu ce billet et qui ai veillé pour vous 
attendre. 

— Et il sera guillotiné, n'est-ce pas ? dit 
Caderousse ; il sera guillotiné, vous me le 
promettez ? Je meurs avec cet espoir-là, cela 
va m'aider à mourir. 

— Je dirai, continua le comte, qu'il est ar-
rivé derrière vous, qu'il vous a guetté tout le 
temps ; que lorsqu'il vous a vu sortir, il a 
couru à l'angle du mur et s'est caché. 

— Vous avez donc vu tout cela, vous T 
— Rappelez-vous mes paroles : « Si tu ren-

tres chez toi sain et sauf, Je croirai que Dieu 
t'a pardonné, et je te pardonnerai aussi ». 

— Et vous ne m'avez pas averti ? s'écria 
Caderousse en essayant de se soulever sur 
sort coude ; vous saviez que j'allais être tué 
en sortant d'isi, et vous» ne m'avez pas 
averti 1 

— Non, car dans la main de Benedetto je 
voyais la justice de Dieu, et j'aurais cru com-
mettre un sacrilège en m'opposant aux inten-
tions de la Providence. 

— La justice de Dieu ! ne m'en parlez pas, 
monsieur l'abbé ; s'il y avait une justice de 
Dieu, vous savez mieux que personne qu'il y 
a des gens qui seraient punis et qui ne le' 
sont pas. 

— Patience I dit l'abbé d'un ton qui fit fré-
mir le moribond, patience ! 

Caderousse le regarda avec étonnement. 
— Et puis, dit l'abbé, Dieu est plein de 

miséricorde pour tous, comme il a été pour 
toi : il est père avant d'être juge. 

— Ah ! vous croyez donc à Dieu, vous ? dit 
Caderousse. 

— Si j'avais le malheur de n'y pas avoir 
cru jusqu'à présent, dit Monte-Cristo, j'y croi-
rais e» te voyant. 

Caderousse leva ses poings crispés au ciel. 
— Ecoute, dit l'abbé en étendant la main 

sur le blessé comme pour lui commander la 
Sqi, voilà ce qu'il a fa» pour toi, ce Dieu que 
ru refuses de reconnaître à ton dernier mo-
ment : il t'avait donné la santé, la force, un 
travail assuré, des amis même, la vie enfin 
telle qu'elle doit se présenter à l'homme pour 
être douce aveo le calme- de la conscience et 
la satisfaction des désirs naturels ; au «lieu 
d'exploiter ces donc du Seigneur, si rarement j 

accordés par lui dans leur plénitude, voilà ce 
que tu as fait, toi : tu t'es adonné à la fai-
néantise, à l'ivressè, et dans l'ivresse tu as 
trahi un de tes meilleurs amis. 

— Au secours 1 s'écria Caderousse, je n'ai 
pas besoin d'un prêtre, mais d'un médecin ■ 
peut-être que je ne suis pas blessé à mort, 
peut-être que je ne vais pas encore mourir, 
peut-être qu'on peut me sauver 1 

— Tu es si bien blessé à mort que, sans les 
trois gouttes de liqueur que je t'.ii données 
tout à l'heure, tu aurais déjà expiré. Ecoute 
donc I 1 

— Ah 1 murmura Caderousse, quel étrange 
prêtre vous faites, qui désespérez les mou-
rants au lieu de les consoler. : 

— Ecoure, continua l'abbé : quand tu as eu 
trahi ton ami, Dieu a commencé, nOn pas 
de te frapper, mais de t'avertir ; tu es tombé 
dans la misère et tu as eu faim ; tu avais 
passé à envier la moitié d'une vie que tu 
pouvais passer à acquérir, et déjà tu son-
geais au crime en te donnant à toi-même l'ex-
cuse de la nécessité, quand Dieu fit pour toi 
un miracle, quand Dieu, par mes mains, t'en-
voya au sein de ta misère une fortune, bril-
lante pour toi, malheureux, qui n'avait ja-
mais rien possédé. Mais cette fortune inatten-
due, inespérée, inouïe, ne te suffit plus du 
moment où tu la possèdes : tu veux la dou-
bler : par quel moyen ? par un meurtre. Tu 
la doubles, et alors Dieu te l'arrache en te 
conduisant devant la justice humaine. 

(La suite a demain.) 
ALEXANDRE DUMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les. vues Pathê frères. " 
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LA GUERRE M ORIENT 

î 

GemmunlfiBé serbe 
Salonique, ii Octobre. 

malgré la fort", résistance ennemie nos trou-
pes ont, après de durs combats, pris pied le, 
9 sur la rive droite de la Toplitza cl atteint 
sur la rive droite de la Morava le massif ae> 
Hclitehevitza. • . , 

La cavalerie française sest avanece pis-
qu'à Babouchnittza. La notre a enlevé Citnl-
P°A°i"cours'des combats nous avons fait des 
prisonniers dont un officier allemand et 
nous avons capturé trois canons et plusieurs 
mitrailleuses. 

attitude ta 
La question tle la Oolir.ouiîja 

Berne, 12 Octobre. 
Des pourparlers actifs se poursuivent en-

tre la Wilhelmstrasse et le .gouvernement fou-
main au sujet de la Dobroudja, qu'elle pré-
tend avoir refusée à la Bulgarie, par simple 
justice, mais elle exige en échange des sa-
crifices qu'elle a faits dans cette province des 
privilèges d'ordre économique. 

L'Allemagne veut garder les avantages que 
lui offraient 983 conquêtes pour son trafic 
oriental, et propose au gouvernement rou-
main une convention spéciale concernant les 
transports sur les voies ferrées roumaines 
et dans le port de Constantza. 

La Çoifislon du « Kasiimir » 
ei de S' « Gtranto » 

il y a 431 viclimes 
Londres, 12 Octobre. 

Un communiqué de l'Amirauté donne les 
renseignements suivants sur la collision qui 
s'est produite entre le vapeur Kashmir et le 
croiseur auxiliaire Otranlo. 

Le temps était très mauvais et les deux bâ-
timents se perdirent de vue presque aussitôt 
après la collision. 

"Le contre-torpilleuir Munslcy, appelé par 
radio-téiégraphie, réussit, à l'aide d'une ma-
nœuvre llabiie, à prendre à son bord 27 offi-
ciers et 239 hommes d'équipage de YOtranto, 
ainsi que 300 soldats américains et 30 marins 
français qu'il débarqua dans un port du nord 
de l'Irlande VOtranlo partit ensuite à la dé-
rive vers l'île d'Islay où il s'échoua complè-
tement. 16 survivants furent recueillis à Isiay 

Le nombre des victimes s'établit ainsi qu il 
Buit : 335 soldats américains, 11 officiers et 
Ç5 "hommes d'équipage. 

Un vapeur américain torpillé 
Washington, 12 Octobre (Officiel.) 

Le vapeur Ticonderola a été torpillé le 
30 septembre. Il y a 121 manquants, dont 
10 officiers. 

Le torpillage du « Leinster » 
Londres, 12 Octobre. 

Lord French, répondant au message de 
sympathie du roi George, annonce que, dans 
ié désastre du paquebot Leinster, torpillé dans 
îa mer d'Irlande, 193 personnes seulement, 
sur 790, ont été sauvées. 

Le C@siirès5@ 1U V- jf*. 
Paris, 12 Octobre. 

Le 33' Congrès de l'Union Vélocipédique de.France 
a eu lieu ce matin. 

Après l'appel nominal, le président donne lec-
ture du rapport sur la situation morale de l'U. V. 
V n lait l'éloge funèbre des champions cyclistes 
et" des membres do la Fédération tombés au 
.champ d'honneur. 11 annonce ensuite crue le con-
flit qui existait avec la Côte d'Argent est solu-
tionné, puis il termine en exprimant l'espoir de 
voir après la guerre, l'Allemagne et l'Autriche 
exclues de l'Union Cycliste Internationale. 

M. Josset, trésorier, donne alors connaissance 
de" la situation financière, qui est favorable. 

Le Congrès approuve entièrement un vœu du 
président, émis en faveur de l'aménagement de 
roules cyclables sur un des cotés de toutes les gran-
des route de France. 

Le Congrès procède ensuite à la réélection du 
tiers sortant des membres du Comité directeur. 

La séance est levée à 11 h. 55. 
A l'issue de cette réunion, un banquet a réuni 

tous les congressistes. 
—. «S» 

Cour d'Assises des BoiisHeg-i-Mêea 
Lundi, 21 octobre, s'ouvrira, à Aix, sous la 

présidence de M. le conseiller Lescudier, la 
session d'assises du 4° trimestre. Voici la 
liste des jurés : 

Jurés titulaires : MIL Levasseur Adolphe, re-
lieur, rue d'Aubagne, 121, à Marseille; Darben 
Antoine, layetier, rue du Bon-Pasteur. 63, à Mar-
seille; Plehon J.-B.-Marius, employé des Postes, 
boulevard National, 64, à Marseille; Vacher Pierre-
■Auguste-Antoine, architecte, cours dus Chapitre, 16 
11 Marseille; Bentz/ Et.ienue-HeiiTi, architecte, rue 
Paradis, 451, à Marseille; Ai-vieux Louis, proprié-
taire, à Saint-Antoine, Marseille; Barlet François, 
peihWe-Vfeior,, rue Villeneuve, 4, à Marseille; 
Milhe Félix, représentant de commerce, rue Ro-
quette, 51, à Arles; Barbier ' Joseph, négociant, 
boulevard, des Alyscamps, à Arles- Bernard Raoul-
Ludovle, employé, grand chemin de Toulon, 127, 
a Marseille; Laugier Antoine, employé, rue Mon-
taux, 45, à Marseille; Dûment Jean, retraité du 
P.-L.-M., quartier de Grande-Cavalerie, à Taïas-
con; Bério Marius-S-auveur, tonnelier, rue de la 
Paix, 4, à Marseille; Bertrand Joseph, retraité, a 
Saint-Cbamas ; Aubin Marie-François, propriétaire, 
cours Fderre-Puget, 43, à Marseille ; Chabert Denis-. 
Siméon-Lucien, propriétaire, a RiOgnonas; Tou-
lousan François, négociant, à Saint-Louis-du-
Rhône; Granier Marius-Jean-François, droguiste, 
Tue de la Grande-Armée, 14, à Marseille; Granier 
François, contremaître d'usine, à Salon; Berlan-
dier Edouard; retraité, La Penne; Charpentier 
Joseph-Miaurice, marchand d'oeufs^ rue de Lo-
3-ctte, 48, à Marseille ; Marcucci Antoine, retraité 
à Lambesc ; Borel Pierre Alexandre-Théophile, 
chiffons, boulevard des Dames, 2, à Marseille; 
AUivous Casimir, retraité, a Port-de,-Bouc ; Faure-
Durif Victor, syndic de faillite, rue de la Républi-
que, 11, à Marseille; Allard Henri, notaire, rue 
Noailles, 7, à Marseille; Nel François-Mafias, fon-
derie de cuivre, boulevard des Dames, 50, à Mar-
seille; Bayle Marcelin, propriétaire, à Charleval; 
Michelin Etienne-Léon, transitaire, r'uç do la Ré-
ipubllxi-ue, 72, à Marseille; Aymard Marlus, rentier, 
rue Ootbert, 16, à Marseille; Bouchard Jacques-
Aug.ust.in, carreleur, rue Modeste, 7, à Marseille; 
Astier Pierre-Casimir, camionneur, rue de Mada-
gascar, 16, à Marseille; Vlviaud Joseph, bijoutier, 
rue.des Beaux-Arts, 3, à Marseille; Audier Alexan-
dre-Pierre, propriétaire, à Allaueïi; Iîipcrt Victor, 
droguiste, rue. Tapis-Vert,. 22, a Marseille; Armand 
Fortuné-Marius, vins, rue FaTjon, 2f, à Marseille. 

Jurés supplémentaires : MM. MédWr Gabriel, 
ferblantier, ri-o de la Glacière, I; Vlguler Louis, 
maçon, rue Célong, .10; Villemus Henri, maçon, 
rue des Cordellers, 64; Tramiiv Sylvain, négociant, 
cours Sextiiis, 66. Tous à Aix. 

Ce qii'n donné l'initiative 
dn Conseil général 

Au cours des précédentes sessions, le Con-
seil général s'est occupé des questions de 
ravitaillement et notre assemblée départemen-
tale- a voulu réaliser ce à quoi ne pensèrent 
point d'autres assemblées plus qualifiées 
qu'elle. Elle a pensé à mettre en culture les 
terres abandonnées et, si les résultats n'ont 
pas été ce qu'an aurait pu espérer si la ten-
tative avait été plus large, U n'eu faut pas 
moins savoir gré au Conseil général d'avoir 
fait preuve de bonne volonté. 

Ce n'est ni le lieu, ni le moment, de dire ce 
qui aurait du être fait dès la première année 
de la guerre pour pallier à la rareté des den-
rées indispensables à la consommation. La 
culture des terres abandonnées, n'importe 
pour quelle raison, s'Imposait. Nous ne nions 
pas les droits des propriétaires, .mais ceux 
de la collectivité ies dominent incontestable-
ment, lit, devant les besoins de 'tous, les 
droits ou la volonté réfractaire de quelques-
uns devaient s'incliner. 

Partant de ce principe, le Conseil général 
a fait labourer par cinq tracteurs du dépar-
tement un certain nombre de surfaces situées 
sur diverses communes et dont l'ensemble 
s'élève & 337 hectares. Près de 50 hectares ne 
purent être ensemencées, car le labour initial 
constituait pour elles un véritable défriche-
ment. Les semailles eussent exigé i.m second 
travail qui ne put être effectué. On ne put 
donc ensemencer que 288 hectares environ 
qui reçurent du blé, de l'avoine et de la pau-
melle. Le rendement fut : 185.S85 kilos de blé 
donné par 21G hectares ; 3li.li51 kilos d'avoine 
par 49 hectares 87 ares ; 15.190 kilos de pau-
melle par 20 hectares, 80 ares. Ces produits se 
répartissent, grosso modo, de la manière sui-
vante : 

Aix, Luynes, Les Milles, 4-7 hectares 34 ares 
ont donné 27.300 kilos de blé, 7.300 kilcs 
d'avoine, 12.150 kilos de paumelle ; 

Boulbon, 18 hectares ent donné 9.0QO kilos 
de blé ; ' ' , 

Lambesc, 38 hectares 25 ares ont donné 
42.250 kilos de b'é ; 

SaintïCannat, 46 hectares 22 ares ont donné 
20.635 kilos de blé, 15.701 kilos d'avoine ,-

Martigues, 11 hectares 50 ares ont donné 
9.550 kilos de blé f 

Arles, 32 hectares ont donné 26.200 kilos de 
blé ; .. 

Tarascon, 10 hectares ont donné 5.000 kilos 
de blé, 5.CO0 kilos d'avoine ; 

Boulbon, 18 hectares ont donné 9.000 kilos 
de blé, 5.000.kilcs d'avoine ; 

Mézoargues, 14 hectares 50 ares ont donné 
7.200 kilos de blé, 4.550 kilos d'avoine. 

Il faut ajouter à ces chiffres le rendement 
du domaine réquisitionné de Cadaroche, si-
tué sur le territoire de la commune de Saint-
Paul-les-Durance. Cette terre dont on a semé 
105 hectares, a donné 31.500 kilos de blé, 
3.040 kilos de paumelle. 

Pans celte commune, le Conseil général a 
voulu faciliter et, en même temps, écluquer 
les cultivateurs. 11 mit ;i leur disposition des 
terres labourées et de la semence de blé du 
Manitoba dont le Petit Provençal a bien sou-
vent parlé en en vantant les qualités réelles. 
Lea cultivateurs ensemencèrent 41 hectares 
qui produisirent 25.140 kilos de blé et 27.W0 
kilos de paille. Le département qui avait en-
semencé 19 hectares récolta G.760 kilos de blé 
et 8.000 kilos de paillé. 

La récolte de baint-Paul-les-Durance a été 
remise au service du ravitaillement ; elle a 
produit 19.394 fr. 50 dont 14.497 fr, 50 pour le 
blé (prix 75 fr. les 100 kilos), 3.225 fr. pour 
la paiiie (prix 15 fr. I» 100 kilos), 1.672 fr. 
pour la paumelle (prix 55 fr. les 100 kilos). 

Ces résultats, excellents dans l'ensemble et 
meilleurs encore pour l'enseignement qu'ils 
donnent, ont été dus pour la plus grande 
part au concours de M. Sias, maire, et du 
Conseil municipal de Saint-Paul-les-Durance. 
Seront bien mérités les remerciements que le 
Conseil général leur a adressés. 

Y a-t-il une leçon à retirer de ces1 faits ?... 
Certainement. • Us montrent que l'initiative 
particulière peut produire beaucoup. Les mu-
nicipalités peuvent — et devraient — pour-
suivre des expériences de cette nature. Les 
Conseils généraux auraient le devoir de les 
prendre plus souvent. Il n'est pas de petite 
recette, de récolte minime pour notre pays 
dans la rude épreuve qu'il traverse. Et nous 
sommes heureux de remercier M. Clément 
Lévy, un des vice-présidents du Conseil gé-
néral, de nous avoir permis par les rensei-
gnements ci-dessus, d'apporter la preuve de 
ce que peut la bonne volonté. — M. 

e 
LES FONCTIONNAIRES ET LA VIE CHERE 

Le Conseil de la Fédération départementale du 
prolétariat de l'Etat, du département, des com-
munes et des services publics, considérant que 
les fonctionnaires, malgré toute la bonne/volonté 
dont ils font preuve depuis plus de trois'ans, ne 
peuvent plus arriver à joindre les deux bouts, de-
mando aux députés des Bouches-du-Rhône d'in-
tervenir d'urgence et -énergiquement auprès du 
gouvernement pour qu'il se h&te d'accorder, à 
partir du 1er juillet, le supplément d'indemnité 
de vieadièro de 2 francs. 

SYNDICAT DES FEMMES DE MENAGE 
Le Syndicat nous communique : 
Les femmes de ménage syndiquées et non syn-

diquées, réunies le fl du courant, à la Bourse du 
Travail, après avoir entendu plusieurs camara-
des sur la situation faite a leur corporation, se 
déclarent satisfaites pour le moment de o fr. 75 
de l'heure, et engagent toutes leurs camarades à 
ne jias travailler au-dessous de ce prix. 

OUVRIERS CiVILS DE LA GUERRE 
Le Syndicat nous communique un procès-verbal 

dans lequel, après avoir exprimé son opinion sur 
la note du président Wilson à l'AUemagne, il 
blâme ceux qui tentent « par leurs provocations 
et leurs commentaires d'Influencer le président 
Wilson afin de retarder encore la fin de cette hor-
rible guerre qui, pourtant dute. depuis cinquante 
mois ; espère que le président Wilson saura 
ne pas tenir compte des déclarations intéressées 
des profiteurs de la guerre et n'écouteTa que la 
grande voix de l'humanité ». 

L'ordre du jour demande à la C. G. T. 

(Quatre lignes censurées) 

CONVOCATIONS 
Travailleurs ties Chemins de fer. — Conseil d'ad-

ministration aujourd'hui â 8 fi* 30, Bourse du 
Travail. Nomination d'un délégué, au.x commis-
sions d'indemnité de résidence. Communications 
importantes. 

Employés ' de Banque et de Bourse. — Réunion 
générale extraordinaire ce matin, Bourse du Tra-
vail, salle 19. 

Syndicat des Employés de commerce (section dos 
bureaux). — A la suite de leur dernière réunion, 
les employés de bureau et d'administration libres 
sont venus en grand nombre adhérer au Syndicat, 

mettrait ainsi en pre tique la décision prise par eux 
dans cette réunion do s'unir étroitement. Réunion 
nouvelle, mardi,' à 7 heures HnJMfir, Louise au 
Trayait salle de l'Union. , ,„ 

Sintaical des cuirs tt peaux. ^-Kywdiqués et non, 
co^scHSnts de leur devoir .et tenaM à Améliorer 
leur situation ,son! invites -à -l'assemblée générale 
qui aura lieu aujoard'liui. a 9-*héMi.i du matin 
salle Ferrer, Bourse du Travail : -y-uveau bo-de-
refl de salaire-, vie chBïC;"' •***■""• 

Aidi_au 
CITATIONS 

Parmi «os compatriotes elles à l'ordre du 
jour, nous-avons le plaisir de relever le nom 
de Costesèque Jean, caporal ' téléphoniste au 
~5° régiment d'infanterie, dont voici la -cita-
tion : ^ 

Pendant les jouvnéc-i du - au 
101$, s'est particulièrement distingué en ass»-. 

rant les liaisons téléphoniques dans un secteur 
soumis à de violents bombardements ennemis. 

Le caporal Costesèque était avant la 
guerre, linotypiste au Petit Provençal. Nous 
adressons à notre camarade, qui est cité 
pour la deuxième fois à l'ordre .du jour, nos 
bien sincères félicitations. 

M. Martin Lmcst, soldat au.,341= régiment 
d'infanterie, a été cité à l'orave du jour du 
régiment dans les termes suivanis : 

Le 24 juin -.1918 a, par sa crânerle-et son sang-
froid, puissamment contribué à la réussite d'un 
audacieux coup de main exécuté sur les lignes 
ennemies d'un secteur dé'ensif1 'particulièrement 

•bien organisé. 
Ce vaillant poilu, à qui nous adressons nos 

félicitations,, qui est titulaire d'une décora-
tion militaire italienne, vient d'être cité pour 
tK troisième, fois "','". , 

Notre bon concitoyen 1. Scsiam, sous-lieu-
K-ndiïî au 125« rég.ment d'infanterie, vient 
d'être cité à l'ordre du corps d'armée en ces 
termes fs 

« Officier calme et réfléchi. A fait preuve de 
beaucoup, de courage aux attaques „des 10 et 11 
août 191S, entraînant sa section, soumise à un 
très violent feu de mitrailleuses. A montré beau-
coup de décision en face d'un ennemi qui mena-
çait de~-l'encerclcr et a fait des prisonniers ». 
Déjà cité. 

Toutes nos félicita'ions à ce vaillant offl-
cier. y ..... „ '. 

w-v Notre jeune concitoyen 'M.~~llobert Char-
les, pilote aviateur du centre d'aviation mari-
time, a été cité comme suit à l'ordre du corps 
d'armée : 

A bien secondé son chef de, section dans une 
attague conduite avec succès contre un sous-ma-
rin ennemi le 1S mai, à grande distance de sa 
base. A essuyé le feu des canons ennemis a très 
faible hauteur. » - 1 

L'aviateur Bobert Charles, est le fils du 
fondé de pouvoirs de la maison Brunet de 
notre ville et gendre do M. J..-A. Bozouls, 
pharmacien, ancien conseiller municipal. 

Le sergent Capelle Victorin, du 61° ba-
taillon de chasseurs aipins, a été cité a l'or-
dre de la division en ces termes .; 

Le 23 octobre 1917. s'est jeté à l'assaut de la 
position ennemie avec un entrain admirable. A 
été atteint mortellement en abordant l'objectif. 
G. Q. lo 17 novembre 1917. 

Le jeune et vaillant caporal et le glorieux 
.défunt, sont fils et frère du brave sergent 
Capelle, de notre corps de sapeurs-pompiers. 

_ a£s 

I' arsénié et la UUBTTQ 

Visites méâkâiesâes ouvriers mobilisés 
Les demandes de visite médicale d'ouvriers mo-

bilisés "seront portées par les employeurs à l'in-
firmerie intéressée qui en'délivrera reçu avec.date 
et heure de réception. i 

Il est rappelé que pour les ouvriers alités, c'est 
la caserne du domicile de l'ouvrier qui doit être 
saisie, tandis que pour les ouvriers à la consulta-
tion, c'est à la caserne du secteur de l'usine 
qu'ils doivent s'adresser. 

Pour la juste répartition de ces visites, la ville 
de Marseille a été divisée en qu-atre secteurs dé-
terminés par deux lignes perpendiculaires : 

a) Cannebièro, allées de Meillian,' Madeleine. b) Route d'Aix, cours Belsunce, rue de, Rome, 
Prado, boulevard Michelet. 1 

Le secteur N.-E. a pour centre médical la caserne 
Busserade {C. O. A.). 

Le secteur N.-O. a pour centre médical la caserne 
du Muy (l-if régiment d'infanterie). 

Le secteur S.-E. a pour centre médical la caserne 
Beauvau (6" hussards). 

Le secteur S.-O. a pour contre la caserne d'Au-
relles (22" colonial). 

Aux Dauies du Marché central 
La 212' souscription des Dames du Marché Cen-

tral a produit la somme de 100 francs, qui a été 
répartie de la manière suivante : 25 francs à M. lo 
maire; les 75 francs restant ont été convertis en 
fruits distribués dans les hôpitaux suivants : 
Vert-Pré, Sainte-Marguerite, asile des Vieilfards, 
La Barnlère, La Ruche, Saint-Loup, La "'"Jouvène. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de trente jours, du 14 septembre au 13 octo-
bre 191S, aura lieu lundi, 14 octobre, de 
9 à "16 heures, dans les perceptions de la 
ville, suivant les indications ci-après : 

La perception de la rue de îa République, a, 
paiera du numéro 1 à 1.000 et Tes (cr du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 1 à 500 et les 1er du 2* canton (A a L). 

La perception de la rue de la Darse n' 23. paiera 
l à 700 et les ter. 

La perception du boulevard des liâmes, 68, paiera 
du numéro 1 à 250 et les 1er des 3" et i' cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, S, paiera 
du numéro l à 500 et les 1er du 5' canton. 

La perception de la rue Duguesclin n" S paiera 
du numéro 1 à 1.000 et les ter du 6- canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1 à 375 et les ter des 7* et 12* cantons. 

La perception du boulevard Théodore-l'humer, 12, 
paiera du numéro 1 à 1.O00 et les 1er du 8* canton. 

La perception de la rue Paradis. fiH, paiera du 
numéro 1 à 500 et ies ter du 9° canton. 

La perception de la rue Marenfeô. 7i. paiera du 
numéro 1 à 1.000 et les 1er des 10* et 111 cantons 

Allocations ans réfugiés 
Pour le paiement des allocations de la période 

du 15 octobre au 15 novembre 1018, . de même que 
pour les périodes suivantes, ies réfugiés n'auront 
qu'à consulter le tableau qui est affiché à la 
porte du bureau des Finances do la Mairie. 

Aux Messés internes 
L'Etoile Rouge recommande à tous les réformés 

pour tuberculose ou bronchite de se présenter aux 
dispensaires créés par l'Œuvre Antituberculeuse 
des Bouches-du-Rhône. Le dispensaire d'Arcnc 
(angle du boulevard extérieur et de.la traverse du 
Bâchas) les recevra les lundi, mercredi et samedi, 
ii 2 heures; le dispensaire du Prado (avenue du 
Prado, 51, entrée par la rue Vidal, 12) les recevra 
les lundi, mercredi et vendredi' à 10 heures. 

Coopérative des Ouvriers 
des Forts et Bocks 

Le Comité nous communique ; 
Résultat des versements des 10 centimes, dockers, 

charbonniers, ensaclieurs, chargeurs et déballeurs' 
de l'administration Bertrand, intendance Vacca, 
16 fr. 50; Venture, 153 fr. 60; chefs d'équipes 
pointeurs et contremaîtres, du 6 au 12 : 2.843 Ir. CO; 
distribué, 2.560 fr. Do nos donateurs ; Venture', 
200 fr.; Raclot, son ccntre-maltro. 10 fr. ; Bianchi, 
entrepreneur,' "son 2" versement, 20 fr. Total des 
encaissements à ce jeur, 2-23.705 fr. 10. 

Nos remerciements pour les poilus. 
Les camarades Kéanlt et Julian.i, secrétaires des 

Inscrits Maritimes, nous font savoir qu'ils met-
tent lo restaurant coopératif à Itl disposition des 
(mêlons dockers. Prière' de se faire inscrire au 
siège du Comité, boulevard Maritime, », bar Mont--
Blanc. En réciprocité, nous avons autorjsé ks fa-
milles dos inscrits maritimes à s'alimenter dans 
nos magasins coopératifs de légumes secs et pom-
mes de terre. — Le tréî-oricr, Manot. \ 

L'Union des ïîutilés 
L'original tableau du maître Morissot La itufc. 

qui avait, été mis en loterie par l'Union « Les Mu-
tilés », au bénéfice de sa section des Blessés aux 
Yeux, a été gagné par le possesseur du n" 647, 
Mi Ivihardt, directeur de la Compagnie Générale 
des Pé'treles, membre bienfaiteur de l'Union. 

L'Union profite de l'occasionypour réitérer ses 
remerciements aux généreux donateurs. 

Païaïs-do-C-fis!?.!. — Tous les' .sciys music-
hall. Fauteuils, 1 fr. ; pourtour, 0 ii'. 50. La 
salle la plus vaste, la plus conîi.rîable, désin-
fectée avant et après chaque représentation 
atr fusol. Dimanche, lundi, jeudi, matinées. 

BÉCOiPEISESJJOS iiBIS 
Ectuipages du « Rigel », du « Nivernais » 

et de la « Gracieuse » 
Le contre-amiral Mornet, commandant la 

Marine à Marseille^ nous eomrnun.iqv,e la 
liste suivante de récompenses accordées par 
le ministre sur les propositions de l'amiral 
préfet maritime de Bizeijte : 

Témoignage officiel de salisfaclifn. — A M. Blanc 
Raymond-Emmanuel, lieutenant de vaisseau auxi-
liaire : 

« Peur le sang-froid et l'esprit de décision dont 
il a fait preuve en manœuvrant son navire pour 
éviter une attaque de sous-marin, le 28 juillet 
1918. » 

Et ou vapeur Rigel (inséré au Journal Officiel) ■ 
« Pour le calme et l'entrain dont son personnel 

a fait preuve lors d'une rencontre de sous-ma-
rin, lo 28- juillet 1918. » .. 

Citations û l'ordre de la division. — Paoli An-
toine, lieutenant de vaisseau auxiliaire : 

« A donné à tous l'exemple du sang-froid lors du 
torpillage de son batinjent. En a dirigé jusqu'au 
bout l'évacuation. Disparu avec son navire. » 

Chaoert François, capitaine eu long-cours, 2" ca-
pitaine : 

« A fait preuve d'esprit de décision, lors du tor-
pillage de son bâtiment et de courageuse éner-
gie au cours de l'évacuation. » 

Mouron Edouard, chef mécanicien; 
Franchi César,'2' mécanicien .: 
« Se sont signalés par leur énergie et. leur coura-

geux dévouement, lors du torpillage de leur bâti-
ment. » 

Lenier Jean, radio-télégraphiste : 
« Bien quo son navire ait disparu très rapide-

ment n'a quitté son poste qu'après avoir fait les 
signaux réglementaires donnant l'exemple du 
sang-froid <et de l'énergie. Avait, déjà fait preuve 
d'énergie lors de deux torpillages. » 

■ Citations a l'ordre de la brigade. — Lebre Lc-uis, 
3* mécanicien; 

Jourdan Joseph, 1" chauffeur; 
Gesta Auguste, 1" cliaruffear : 
« Ont fait preuve du plus grand sang-froid et 

ont disparu victimes de leur sentiment du devoir. » 
Témoignages officiels de satisfaction. — Courty 

Benjamin, lieutenant du commerce; 
Cet Jean., maître d'équipage; 
Carati-ni Louis, matelot : 
« Pour leur bonne veille et l'esprit de discipline 

dont ils ont fait preuve et grâce auquel a pu" être 
assirrê le sauvetage d'une partie de l'équipage. » 

Vapeur Nivernais (Inséré ou Journal Officiel) : 
« -Peur l'énergie et lo dévouement, dont son per-

sonnel a fait preuve lors du torpillage de ce bâ-
timent par un sous-marin, le 10 juin 1918. » 

Canonnière Gracieuse (inséré au Journal Offi-
ciel) : 

« POUT l'habileté professionnelle et le dévoue-
ment dent le commandant, lo second et l'équi-
page de cette canonnière ont fait preuve à la 
suite îl.u torpillage d'un vapeur qu'ils escortaient 
le 10 juin 1918. » ' ' 

Les citations do MM. Paoli, Chabert, Mouren, 
portent l'attribution de la Croix de guerre, : 

Nos félicitations à tous ces braves. 

Ne jetez plus vos Rasons d'eau de Mélisse 
des GBÏTÎÏSS cki Frère Mathîas. Bapportez-les 
à vos fournisseurs qui vous en donneront un 
prix raisonnable ; ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. * 

itri îe d@s Uastis 
M. le recteur de l'Académie d'Aix cous commu-

nique la note suivante : 

La rentrés des classes est fixée au 3 novem-
bre au soir pour les internes .et au 4 novem-
bre ■ au matin pour les externes, dans les 
établissements secondaires, l'Ecole normale 
et les écoles primaires supérieures de Vau-
cluse. 

1 

Majescîtc-Cinéoia-PaS-ace 
Ouverture sensationnelle, jeudi soir, 17 octo-

bre, aves u Civilisation » 
Civilisation est un film auquel aucun autre no 

peut être comparé et dont lo sujet est la lut la entre 
la barbarie, représentée par un empereur félon, et 
la civilisation qui défend le reste du monde. 

Ce film prophétique a fait plus pour la cause des 
Alliés en Amérique et chez les neutres que la plus 
intense propagande. On ne péut le voir sans iris-
sonner do haine et de désoût en songeant aux au-
teurs responsables de tant d'atrocités. 

C'est l'Invasion, c'est la bataille immense, mais 
c'est aussi, la défaite implacable qui brjse la mar-
che triomphale do l'Allemand, et la France, qui se 
liât pour la liberté du monde et le droit des peu-
ples, voit la victoire sourire à ses armées. 

L'empire, bloqué, s'affame et murmure : l'em-
pereur, qui se voit battu, tente d'obtenir des Alliés 
le pardon de ses 'crimes, mais il est trop tard. Co 
n'est pas avec lui que. les défenseurs du droit veu-
lent traiter. La guerre continuera, implacable, jus-
qu'à ce qu'il ait expié. Les armées alliées, de vic-
toire en victoire, abattent se puissance, s'empa-
rent de sa capitale, abattent les murs de son pa-
lais sur son cadavre mutilé. La Civilisation ne 
mourra plus. 

Ce film, d'une si efficace propagande, et dâr.3 
•lequel le metteur en scène a prévu ce qui se 
passe aujourd'hui, est particulièrement émouvant 
â voir et notre cœur de Français battra en lisant 
les titres où le grand artiste qui l'a conçu glori-
fie notre pays. U nous laissera uno impression 
d'art et d'uumanité pairictiquc quo l'on a jamais 
pu obtenir jusqu'à ce jour au cinéma. 

On applaudira sans réserve la grande figure du 
président Wilson, qui a tenu ii paraître lui-même 
sur l'écran pour prouver que l'idéal représenté 
par ce film est bien son Idéal à lui et celui 
de nos si grands et loyaux alliés les Américains. 
L'orchestre se produira avec tous ses virtuoses. 

:—. <£> • 

THÉÂTRES. CONCERTS. CfNEfïlAS 
OPERA DE MA.RSEILLÈ. — En matinée, à 

2 h. 30, dernière du Iloi d'Ys, avec miss Abby 
lîitnardson, Mlle Maud Lamber, le ténor ïran-
toul. Le soir, à 8 h. 15, avec le ténor Laflitte, re-
prise de la Tosea, avec Mlle Berthe Boyer.-

GYMNASE. — A 2 h. 30 et à S h. 30, Le Jour et 
la Nuit, avec M. de Poter, de l'Opéra-Oomique, et 
Mme Calma, MM. Cliancel èt Courbon, Mlle Dam-
bre, etc. 

VRRIETES-CASINO. — A 2 il. 30 et à 8 h. 30, 
A la Riche, revue féerique et locale, avec tous 
ses interprètes, ses magnifiques tableaux ot ses 
apothéoses sensationnelles. 

LE OUISTITI. — Matinée et'soirée, L'Affaire 
Champignon, de Courteline,. Les chansonniers. 

PATOIS DE-CRISTAL. — A S h. 39 et à 8 h. 30. 
de HàDcu, Fauvet, Bienvenu, Cardoïà et R;osa-
rio. tftOi 

ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 11. 30 et à 8 h. 39, 
Mlle Andrée Turcy, do l'Eldorado ; Andrée Turcy 
et' Carjol : AmeJet; lo fin diseur, et dix autres 
numéros de prenil» ordre. 

CONCERT EfiRVAL (355, avenue du Prado). — 
A 3 heures, matinéo avec Minuto, Frcdy, Jaja, 
Yalbert, Vais d'AUray, Poulbote, la troupe Poy-
rale, etc. • 

CASINO DE LA PLAGE. — Aujourd'hui, à 3 heu-
res, grand gala avec Venzani et une troupe de 
premier,ordre. 

re 
Notules Marseillaises 

fies Mereantis 
Une ligue vknt de se, constituer à Paris 

pour lutter contre les mereantis. Elle a dési-
gné une Commission de législation qui a 
pour président M. BcrthauUl, avocat à la 
Cour de Douai. Celui-ci vient de donner 
l'avis suivant sur les mesures légales à em-
ployer pour faire cesser le mercantilisme : ' 

Il faut que les peines soient efficaces. Pour 
cela il faut que les coupables ne puissent plus 
pratiquement recommencer leurs pratiques. 

De même qu'on dégrade chiiquemént les 
citoyens qui ont trahi leurs devoirs" de bons 
Français, de même il faut dégrader commer-
cialement .les commerçants malhonnêtes qui 
profitent de la guerre pour s'enrichir indû-
ment. 

Deux sanctions nouvelles devraient être 
apportées aux délits commis en semblable 
matière, s'ajoutant aux sanctions pénales et 
civiles : l'ïule i diction aux condamnés de faire* 
du commerce -pendant toute la durée de la 
guerre et. les cinq années qui suivront avec, 
comme conséquence, la nullité de droit de 
toute opération industrielle ou commerciale 
pratiquée par les condamnés, et la fermeture 
des établissements tenus par les délinquants. 

Ce n'est pas là une innovation, puisque des 
pénalités semblables sont prévues par la loi 
du 16 mars 1915. La fermeture de leur éta-
blissement est prévue contre ceux qui auront 
fabriqué ou vendu de l'absinthe et liqueurs 
similaires. 

Des mesures énergiques ! Nous les avons 
toujours réclamées. Aussi approuvons-nous 
l'initiative do M. Berthauld. 

———————<g> 

îiqae M 
Parmi les récompenses honorifiques -accordées 

par le ministre de la -Guerre aux éducateurs mili-
taires, c'est avec plaisir que nous relevons les 
noms de M. Pérou Louis, délégué régional de 
l'union des sociétés de préparation militaire et 
président de la S. A. G. 5116, qui obtient une cita-
tion au Bulletin Officiel », et M. Martini, qui 
reçoit une lettre do félicitations. 

Avis aux contribuables. — Lo maire de Marseille 
informe les contribuables que les rôles supplé-
mentaires -. 1° de la contribution des patentes, 
deuxième émission ; i" de la contribution sur les 
voitures, chevaux et billards, deuxième émission, 
do l'anmse 1918 sont en recouvrement à partir de 
co jour 13 .octobre 1918. 

Coneuitcîïons gratuites à l'Hoicl-Dieu. — Un ser-
vice de consultations gratuites aura lieu à partir 
de demain à l'Hôtel Dieu, aux jours-et heures sui-
vants : lundi, 10 heures du matin, chirurgie ; 
mardi, 9 heures du matin, médecine ; mercredi, 
10 heures du matin, chirurgie ; jeudi, 10 heures 
dit matin, chirurgie ; vendredi, 8 heures du ma-
tin, médecine. 

Dans la plus stricte intimité, en raison des cir-
constances actuelles, le mariage do Mlle Thérèse 
Massias, fille de l'industriel bien connu de notre 
ville, avec M. le capitaine Albert Mouttet, do la 
l.V région, a été célébré jeudi. Les témoins étaient, 
pour la mariée. MM. Léon Boutin et Marcel Pre-
nez, et pour le capitaine, MM. les colonels Le-
rhonnier et Juin. A l'issue de la cérémonie, une 
collecte a été faite pour les Pupilles de la Na-
tion; elle a produit la somme de 127 francs qui a 
été versée dans nos bureaux. 

Faculté des Lcitres d'Aix. — Les candidats mar-
seillais au baccalauréat pour la philosophie et 
pour les séries latin-grec, latin-langues vivantes 
et latin-sciences sont informés quo les examens 
'écrits auront lieu, pour eux, non pas "a"'Aix. mais 
à Marseille, Tue Reynard, 72, aux dates ot heures 
précédemment indiquées. 

Ils volaient des valises à la gare. — C'était un 
joli quatuor : Tamari Charles, 23 ans, habitant 
en garni, rue Chàteauredon ; sa maîtresse, Olga 
Fabi, et deux militaires allaient souvent à la gare 
et s'emparaient plus particulièrement des valises 
d'officiers, puis Us rentraient chez eux, ouvraient 
et vidaient les valises qu'ils allaient ensuite re-
vendre à Saint-Martin. C'est là quo Tamari fut 
pincé, hier, par la brigade Barthélémy. Ses com-
plices fuient bientôt retrouvés. Dans la chambre 
de Tamari on retrouva plusieurs valises, dont les 
serrures avaient été forcées. Enfin, la flllo Fabi 
reprocha à Tamari de ne pas travailler et de vi-
vre à ses dépens. Tous quatre ont été ccroués. 

Enseignement de l'Industrie hôtellèro, — Les 
cours de la Société pour la Défense (lu Commerce 
et de l'Industrie reprendront le 4 novembre. Ils 
auront lieu dans une des salles du local de la 
société,- 12, rue Cannebièro, 2" étage, les lundis, 
mercredis et vendredis, de 0 heures à 7 heures du 
soir. 

Un mercier perdu est celui qui n'a pas en 
rayon une boîte du bon fil fort R. F. de la 
Pointe-Rouge. Essayez une fois ce fil mar-
seillais. 1 

Aoeidonts mortels, — Le 2 octobre, lo journalier 
Gimenez Nicolas, 40 ans, demeurant à Sairtt-Henri, 
était grièvement blescé par une palanquée, alors 
qu'il travaillait au môle G. Il succombait avant-
hier, darS uno clinique, où il avaii été transporté. 

wv Avant-hier matin, vers 11 heures, on trou-
vait mort, asphyxié dans sa chambre, boulevard 
dô la- Major., 51, le nommé Ardelexemi Ali, ,51 ans. 
En se couchant, la veille au soir, à" cause du 
froid le défunt avait allumé un réchaud à char-
bon. On devine le reste. Le corps a été transporté 
au dépositoirc. 

VIA, Le même jour, vers 9 h. 30 du matin, au 
cours de son travail, à l'usine Electro-Chimie de 
la Barasee. le journalier 'Mora José, 45 ans, dé-
moulant* à Saint-Marcel, mettait le pied dans 
l'ouverture d'un monte-charge et tombait avec 
un madrier, d'une hauteur de cinq mètres. Il 
succombait pendant son transport sà la Conception. 

OSsôquao civiles. — Les libres penseurs et mili-
tants socialistes sont Invités à assister aux obsè-
ques civiles du citoyen Çrémond Louis, qui au-
ront lieu aujourd'hui, à 3 heures, rue de. Vil-
lage, 33. 

Peiite chronique. — L'Association des parents 
d'élèves des lycées rappelle aux familles qu'elles 
peuvent s'adresser au secrétariat, rue Ventuio, 19, 
ouvert de 3 heures à C heures, pour se défaire eu 
se procurer, aux meilleures conditions possibles, 
des livres classiques usagés. 

■wi Les membres de l'Association générale des 
employés et travailleurs municipaux sont priés 
d'assister, aux jour ot heure qui seront indiqués 
t'.-r.s les jonrnaim, aux obsèques de leur regretté 
camarade Paul Grazlani, fourrier à la Mairie. 

^.v^. A l'Institut commercial, îi, rua de la Ca-
thédrale, cours de sténo, comptabilité, correspon-
dance commerciale, mathématiques, (tançais, lan-
gues, etc. Cours spéciaux pour mobilisés et mu-
tilés, et supplémentaires pour jeunes lîlles em-

ployées, de 6 h. 80 à 7 h. 30. Cours par corre* 
pondance. In-;:riptions tous les jours, de 10 h. a 
miili et de i h. à 6 h., sauf le dimanche. 

. Autour de Marseille 
SEPTEÏVtES. — Syndicat des produit» ChimU 

guej de Marseille cl la région. — l,es membres du 
Conseil et les adhérents au syndic;rt sont priés d'as-
:-!.■!.•:• aux obsèques de notre regretté camarade 
Éu*bne EScudier, trésorier do la section de- J'Jte-
taque. Les obsèques auront lieu dimanche»^* 
h h. 30. à septèmes. ,A 

AUBAGME. —-Avis aux agriculteurs. — Les 
récoltants do céréales qui n ont pas encore fait de 
déclarations résultant de Wv battage sont priés 
de venir se mettre en' règle le plus tôt possible, 
au bureau de l'octroi. 

Avis aux arrosants. — Le canal chômera du 
14 au 18 octobre Inclus. 

A'os concitoyens au feu. — Nous apprenons avec 
satisfaction que notre jeune compatriote, le ca-
poral ,'Uertonc 'Jean,, classe 1917, engagé volontaire 
nu 12" régiment colonial, blessé très grièvement 
le 13 septembre dernier, en Macédoine, est en 
bonne voie de guérison. 

Bertone, qui 011 est à sa 3' blessure, avait déjà 
obtenu à H date du 25 mai 1017, sa 4* citation. 
Ncs félicitations sincères à ce vaillant poilu ot 
à sa famille. 

LES RESTRICTION^ 
Cafoiters, hô&Siars, rssfauraisurs 

Les bons de saccharine du mois d'octobre 
seront distribués à la Mairie, place Ville-
neuve, 2, dans l'ordre suivant : 

Lundi 14, lettre A ; mardî 15, lettre B ; mer-
credi 16, lettre C ; jeudi 17, lettre D ; ven-
dredi 1S, lettres E, F ; samedi 19, lettre G ; 
de 8 h. 30 à 11 b. 30 le matin ; de 2 h. 30 à-
5 h. 30 l'après-midi. 

Lo3 intéressés sont instamment priés de 
se présenter à lSppel de leur lettré : 1° pour, 
les débits de boissons, cafés et bars, la licence 
du 3» tririiestre 1918 est exigée ; 2° pour les 
hôtels et restaurants, le titre de patente de-
vra être présenté. 

CASINO DE LA PLAG 
Aujourd'hui, à 3 heures, grand gala avec Ves-

zanl et une troupe de premier ordre. 

75 centimes la ligne, minimum 2 lignes j 
wu On demande chez A. Ricard, 5, boulevard; 

Vauban, de bons monteurs, fournitures fournies;, 
des mécaniciennes peur piquage de tiges et un 
rabatteur à la journée. 

wv Ouvriers monteurs en chaussures, bons cou-
peurs, sont demandés à- la Société' Anonyme Chaus-
sures Massilia, 65, boulevard Vauban. 

wv Ouvriers charrons sont demandés, Barthé-
lémy, 63, boulevard Saint-diarles. 

wv Camionneur avec petit camion serait occupé 
quelques journées par semaine, chez Bonlfait.,^;ie 
Venture, 11. Y 

wv On demande un homme de peine avec réfé-
rences, maison A. Reison, 7S, rue Paradis. 

wv On demande des ouvrières bien au courant 
de la fabrication des socs en papier, chez Duvil-
lard, 3, place Marteau. 

■vw On demande homme de peine pour travail 
peu fatigant, 50 à 60 francs par semaine garantis 
toute l'année, aucun chômage, 17, rue Saint-
Adrien, lo soir, 5 heures. 

wv On demande pour bureau des Contributions 
indirectes employée au courant, 45, rue de la 
Rotonde. 

wv On demande jeune fille 15 ou 16 ans, pré-
sentée par ses parents, maison Pathé, 57, rue 
Saint-Ferréol. <■ , . 

wv On demande ouvrières pour confection mili-
taire, 28, rue Longue-dcs-Capucins. 

wv C. Casut, teinturier, rue Dragon, 76, de-
mande un ouvrier teiret-urier-dégraisseur et un 
homme de peine en teinturerie, travail à l'année 
bien rétribué. ' , 

wv On demande ouvrières et demi-ouvrtères ro-
turières, Cartier, 167, rue de Rome. 7" 

wv Ou demande un jardinier potager-fleuriste 
dans campagne environ Marseille. Sérieuses réfé-
rences exigées. Bonne rétribution. S'adresser par 
écrit : Bertin, rue Vacon, 0. 

wv On demande do bonnes piqueuses, manufac-
ture de chaussures, Uamonet fils et Rougler, rue 
Chcrcliell, 85. Travail bien payé. 

wv Hommes de peine pour le nettoyage et pom-
piers pour l'atelier, sont demandés à la maison 
Thiiery et Slgrand, à Marseille. S'y présenter avec 
références. 

■vw On demande de honnes ouvrières et demi-
ouvrixes tailleuscs, 9, rue Beaumont, l" étage. 

wv On demande scieur ruban et manœuvres 
scierie boulevard Sardou, 48, Canet. 

wv Tourneurs pour travail aux pièces, en sé-
ries, salaire élevé, sont demandés, D. V. S., che-
min de Montredon, 223. 

wv On demande une bonne piqueuse de botti-
nes chez M. J. Dutto fils, 13, place du Terras. 

wv On demande apprenti boucher payé de 
suite, boulevard Notre-Dame, 36. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9.29). — On 
demando : Scieur pour circulaire, à Port-de-Bouc 
(B.-du-R.); chauffeur de rivets, 1 fr. 30 l'heure;-
frappeur, 1 fr. 50 à 1 fr. 60; riveur, 1 fr. 70; chef 
d'équipe (constructions métalliques), 2 lr. l'heure 
(travail entre Marseille et Arles); mécaniciens-
ajusteurs, chaudronnier en fer, charpentiers vjn 
bois, à Marignane (B.-du-R.); un bon tyi/C'ûir'-
vail entre Marseille et Arles; un- bon typog^-
phe, à Salon (B.-d.-R.); conducteurs-mécaniciens 
pour locomotives et excavateurs à vapeur; chau-
dronniers en fer et en cuivre; des ajusteurs; des 
charpontiers-boiseurs et des manœuvres-terras-
siers, à Manosque (Basses-Alpes); des menuisiers, 
charpentiers, maçons, terrassiers, manœuvres, à' 
Mcsve (Nièvre); des manœuvres emballeurs pour 
chaux et ciments, à Roquevaire (B.-d.-R.); ma-
nœuvres pour engrais chimiques, à Arles (B.-d.-
ït.j, 10 fr. par iour; manœuvres pour produits 
chimiques, à S--«itèmes (B.-d.-R.); un charrou. à 
Atx (B.-du-R.); un réglour de réglé (chef d'équipej 
3 fr. l'heure; bon ajusteur-outilleur (chef d'équi-
pe),- polisseur;: ajusteur-étalagiste; lorgeron-cliar-
roqj forgeron pour outillage; bons frappeurs; em-
ployé trèE) aiu courant réception marchanlisea 
gare (travail de nuit) bonnes références; homme 
de peine âgé, sachant lire et écrire; typo-miner-
vlste; garçon de salle ou comptoir; mouleurs sur 
lonto et sur bronze; colleurs de papiers-peints; 
tailleurs pour dames; homme au courant de la 
savonnerie; peintres en bâtiment; tourneur pour 
tour revolver; manœuvres-terrassiers; demi-fu-
miste; des tailleurs; un emballeur; des ouvriers^--
demi-ouvriers électriciens, des manœuvres poi}* 
huilerie; un deini-typo-minerviste ou apprenti dé-' 
grossi; un typographe; ouvrier papetier-relieur; 
soudeur autogéniste pouvant remplir fonctions de 
coniToinaïtre; ouvrier, demi-ouvrier et apprenti 
dégrossi menuisiers; tourneurs en ferrerie; demi-
ouvrier mécanicien-cycliste; ouvriers et demi-fer-
blantiers; ouvriers bijoutiers; maréchal-ferrant; 
des ajusteurs-seri'uriers; Hcmrnours sur métaux, 
2 fr. 25 l'heure; ajusteurs-outillours, 8 fr. l'heurer 
fraiseurs, 1 fr. 90 à 2 fr. l'heure; ouvriers 'joail-
liers; ouvriers cordonniers pur lo cousu main; 
boas raboteurs et mortatseurs (métallurgie) pour 
aviation; des ébénistes; coronnier pour la répara-
tion ; forgeron-serrurier ; cordonniers pour la 
cloué; dehii-taillouT; inarbriers-scaTpsllns; pom-
piers-tailleurs; ébarbeur; apprenti en nouveautés 
et courses, présenté par parents; des apprentis • 
fourreur, plombier et ferblantier; joaillier; pape-
tier-relieur dégrossi; horloger; serrurier dégrossi 
ou non; jeune homme 13 à 14 ans pour bureau et 
courses; jeune liommo 15 à 16 ans pour travaux 
d'écriture (belle calligrapliie); chasseurs de 13 à 
14 ans; tailleuscs pour vestes tailleur daines; ou-
vrières, demi-ouvrières et apprentie tailicuses; ou--
vriôros piqnouscs de boulines; demi-ouvrière et 
apprentie repasseuses; ouvrières cloueuses et plis-, 
seuses pour dattes; soudeuse autogène; apprêteusoV 
et apprentie medistes. —'■ S'adresser Bourse <1;TV 
Travail, rue de l'Académie. Dn est prié d'apporté? 
livrets, certificats et pièces d'identité. On ne ré-
pond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

Feuilleton du Petit Provençal du 13' octobre 

DEUXIEME PAPiTIE 

U i'allait l'atteindre, lorsqu'il se rejeta 
d'un seul' bond clans les taillis, saisi d'une 
immense frayeur. 

Deux gendarmes à cheval arrivaient au 
Irot cadencé de leurs montures. 

L'Haricot se laissa tomber, frissonnant, 
clans les buissons, s'aplatit dans les ron-
ces, épiant avec anxiété les mouvements 
des cavaliers. L'un de ceux-ci" arréla brus-
quement son cheval, tourna la tête du coté 
des bois et parut écouter avec attention, du-
rant quelques secondes. 

— Curieux ! maugrôa-t-il, j'ai cru enten-
dre quelque chose de suspect. 

— Si tu esf sûr, repartit son camarade, 
entrons d'ans le bois, et embusquons-nous. 
Le type que l'an nous a signalé tout à 
l'heure n'a pu aller bie.u loin. Et puis, il y 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
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a les braconniers, on pourrait en faire un 
par la même occasion. 

Aussitôt, les deux gendarmes, tournant 
leurs chevaux, pénétrèrent au pas dans 1D 

chemin, sondtint'de leurs regards aiguisés 
les profondeurs des bois, à la faveur d'une 
nuit claire. 

L'Haricot, terrorisé, retenait son souffle. 
Soudain les représentants de l'autorité 

s'arrêtèrent stupéfiés devant Jeanne et Ju-
les Marais. 

■ — D'où venez-vous ? interrogea sévère-
ment l'un des gendarmes. 

— Do la ferme de Louviy, répondit l'élec-
tricien 'sans s'émouvoir. 

— Vous avez des papiers ? 
— Parbleu, je vais vous les montrer, si 

vous y voyez tissez clair pour lire. 
— Tout à l'heure. Dites-moi d'abord quel-

le est votre résidence ? 
— Paris, rue d'Alésia, n° 13.2.x 
— Votre nom ? 
—- Jules Marais, électricien à façon. 
— Il n'y a pas d'électricité à iristfîller à 

Louvry, je suppose, insinua l'un des gen-
darmes, soupçonneux. 

. —Oh ! ccrlainemeii|jt non. Je suis venu 
tout simplement rechcrchoi' ma fille qu! 
passait un congé d'une dizaine de jours à 
la ferme. Nous allons prendre le train à la 
Ferté-Milon. 

— Ah ! bien, c'est ban, conclurent les re-
présenl.nnls de l'autorilé.devcnus plus bien-
veillants. T* 

— Dites-moi donc, reprit l'un d'eux, vous 
n'auriez pas aperçu en route un individu 
louche, Vêtu de gris sale, la tête bandée de 
mousseline, les pieds chaussés d'espadrilles 

Jules Murais tressaillit. 
— Si, dit-il d'une voix pourtant hésita.ntc. 
— Ah Vfûe quel côté allait-il, ce type-la,,? 
— Par là, indiqua du geste le compa-

gnon de Jeanne, en se retournant vers Lou-
vry. • 

-— Bien, merci. Nous allons pousser jus-
qu'à 'la ferme, on verra. 

Et les deux gendarmes prirent le-trot, se 
dirigeant vers les bàliine.nts et tournant le 
dos à l'Haricot embusqué. 

Celui-ci frissonnant de peur, sans forces 
pour se relever, laissa passer Jules Marais 
et Jeanne, et attendit encore dix minutes, 
puis enfin se redressa du côté opposé à la 
Fcrté-Milon. 

Jeanne et son ami touchèrent bientôt la 
petite ville, se dirigèrent droit vers la gare. 

L'horaire, consulté, leur apprit qu'ils de-
vaient attendre plus d'une heure avant de 
s'embarquer. 

— Allons prendre du café, proposa l'élec-
tricien, ça vous remontera un peu, mu chè-
re enfant. 

u Surtout, a.jouta-l-il ,ne parlons pas de 
nos affaires personnelles. La mauvaise ren-
contre de tout à l'heure me tracasse, nous 
causerons dû ça chez nous, à Paris. » 

Puis, ouvrant la porte du bul'fet de la 
gare, il y fit entrer sa comoacme. Celle-ci 

se laissa tomber, harassée sur une banquet-
te, y demeura silencieuse. 

Jules Marais réfléchissait au hasard dan-
gereux qui venait de le placer tout à coup 
e.n présence de i'liarjcot. Comment ce misé-
rable complice de Fi'not errait-il ainsi dans 
ki campagne, si près du lieu où Jeanne 
sciait réfugiée 

Ce point d'interrogation semblait inquié-
tant pour l'avenir, pour la sécurité de Jean-
ne/déjà si compromise. i 

Pénétre de craintes, l'électrician se pro-
mit de trouver une combinaison cyui dérou-
tât toutes les recherches possibles de Fiiiot. 

L'arrivée du train suspendit le cours de 
ses réflexions. 11 entraîna Jeanne sur le 
quai et tous deux partirent pour Paris, où 
ils arrivèrent un peu avant minuit. 

A la gare, ils prirent un liacre. 
, — Rue d'Alésia, 132, indiqua Jules Ma-

rais. 
Ils arrivèrent enfin dans le logement de 

l'électricien : deux petites pièces, une cui-
sine. 

— Vous coucherez clans mon lit, fit le 
brave garçon ; moi, ja dormirai dans la 
salle à manger, sur une chaise. Demain, 
nous nous organiserons mieux. 

Puis il- laissa la jeune fille se livrer au 
repos dont elle avait si grand besoi.n. 

Quant à lui, allongé sur deux chaisesf, et 
fort préoccupé de trouver lu solution d une 
situation devenue à 'peu près intenable à 
Paris, il dormit peu.. 

Heureusement, il élait robuste. Et, d'ail-
leurs, les conseils de la nuit lui furent pro-
fitables. 

Le lendemain mati.n, après avait attendu 
que Jeanne l'appelât, il pénétra dans la 
chambre. 

La pauvre fille, un peu reposée, lui sourit 
avec reconnaissance. 

— Ah ! déclara-t-il, satisfait, je vois quie 
déjà vous allez mieux. Causons donc sé-
rieusement. 

— Volontiers, mon bon Jules. 
Vous déplairait-il de quitter la France ? 
— Oh ! non. J'ai hâte de me soustraire à 

tout ce qui me menace ici. 
— Parfait, tout est pour le mieux.' >Je 

vais vous faire patt d'un projet, conçu cette 
nuit même. 

a Si vous le voulez, nous partirons dans 
quelques jours pour l'Algérie. J'ai servi ja-
dis aux zouaves, dans la province d'Alger, 
je connais le pays. Il est d ailleurs excellent 
sous tous les rapports. Nous y vivrons fa-
cilement de .notre travail et nous ne nous 
quitterons pas. Vous serez vraiment com-
me ma fille. g 

« Ça vous va-t-il, Jeanne ? \ 
— Tout à fait, mon ami. Quand parti-

rons-nous • », 
— Dans huit à dix jours. Le temps de 

terminer certaines affaires en train, d'effec-
tuer quelques rentrées en io4ard. 

>— Le voyage coûteia cher, smis doute ? 
= J'ai des économies. Et pour vous vojr 

souriante, heureuse, ma chère Jeanne, rien 
ne nie coûtera. Vous savez combien et com-
ment je vous aime, vous êtes mon rayon 
de soleil, le seul être h qui je m'intéresse. 

—- .Merci, merci,, mon cher Jules, votre 
bonté si agissante, votre affection me tou-i 
client infiniment. 

H Moi aussi, je vous aime maintenant 
comme un excellent frère. 

— A la bonne heure ! s'écria l'ex-Rupin 
dans un élan joyeux. Si vous saviez com-
me vous me fuites du bien en disant cela.; 
Pour ce bon mot-là, il faut que je..vous em~ 
brasse ! 

Et, sans attendre d'acquiescement, l'éleç» 
tricien prit à deux mains la belle tête p&g-
de Jeanne, déposa sur chacune de ses joues 
un chaste baiser sonore. 

Puis il se recuia, les yeux brillants, con-
templant ravi, le joli sourire esquissé sur 
les lèvres de sa protégée. 

— Plus tard, fit-il, redevenant grave, ij 
faudra que je fasse des recherches sur l'af-
faire de Neuilly. Ah ! si j'a-yais pu me rap-
peler le nom du notaire de votre père, j'au-
rais eu vite fait de le retrouver. 

«. Mais il y a cyuinzc ans de cela. Et dans 
ce temps-là j'étais aussi insouciant que peu 
scrupuleux, hélas 1 

« Comme on est bête quand on est jeune 
et mal conseillé ! Et comme c'est bon d'être 
honnête ! 

'HE!--RJ GERMAIN» 
(La suite à demain.'* 

I 



DE 9 HEURES DU SOÎR A4 HEURES DU MATIN 

LES OFFRES DE PAIX 

Le gouvernement allemand accepte 
l'évacuation et demande la no-

mination d'une commis-
sion mixte 

Bâle, 12 Octobre. 
On mande de Berlin le 12 octobre (Officiel): 
La réponse allemande à la note du prési-

dent Wilson a été envoyée le samedi 12 oc-
tobre, à midi.. Elle est ainsi conçue : 

En réponse aux questions du prési-
dent des Etats-Unis d'Amérique, le gou-
vernement allemand déclare : 

Le gouvernement allemand a accepté 
les points que le président Wilson ai po-
sés dans son discours du 8 janvier 1918, 
et dans ses discours postérieurs comme 
base d'une paix de droit durable. Le but 
des pourparlers à entamer serait cànc 
seulement de s'entendre sur les détails 
pratiques de leur application. 

Le gouvernement allemand suppose 
que les gouvernements des puissances 
alliées des Etats-Unis se placent zvssi sur 
le terrain des manifestations du président 
Wilson. 

Le gouvernement allemand, d'accord 
avec le gouvernement austro-hongrois, 
se déclare prêt à répondre à la proposi-
tion d'évacuation du président Wilson 
pour amener un armistice. Le gouverne-
ment, allemand s'en rapporte au prési-
dent pour provoquer la réunion d'une 
Commission mixte qui serait chargée de 
passer les accords nécessaires en vue de 
l'évacuation. 

Le gouvernement allemand actuel, qui 
porte la responsabilité de conclure la 
paix, a été formé à la suite de négocia-
tions et d'accords avec la grande majo-

. rité du Reichstag, et s'appuyant dans 
chacun de ses actes sur la volonté de 
cette majorité. Le chancelier de l'empire 
parle au nom du gouvernement et du 
peuple allemands. 

Le secrétaire d'Etat aux Affaires 
Etrangères : SOLF 

L'occupation dés voies de communication 
et dos points stratégiques 

Amsterdam, 12 Octobre. 
Un télégramme de Sofia, via Berlin, an-

nonce qu'une réunion a eu lieu hier matin 
au ministère des voies et communications, à 
laquelle assistèrent le directeur*des communi-
cations et des télégraphes, le général Lukof, 
le colonel Droussof, et deux oiîiciers anglais. 
Les questions qui ont été discutées affectent 
toutes les voies de communication de la 
Eulgarie. Les télégraphes et les téléphones, 
l'occupation de points d'importance straté-
gique a également été envisagée, 

Guetchot sur l'ancienne frontière bulgare, 
a été occupé par les troupes de l'Entente, 
lundi dernier ; Kustendil l'a été hier. 

Des cinq classes bulgares entre 38 et 42 ans, 
actuellement sous les drapeaux, la 4°, la 8* et 
ia 10e divisions seront les seules forces que 
la Bulgarie pourra conserver. 

Les Hoches s'en vont 
Amsterdam, 12 Octobre-

On mande de Sofia que le ministre d'Alle-
magne. !e comte Obernsdorff, a quitté Sofia 
aujourd'hui. Les intérêts allemands ont été 
confiés au ministre de Hollande. 

La fpr|«ie ne peut plus attendre 
Elle fera comme la Bulgarie 

Amsterdam, 12 Octobre. 
La Gazette da Weser, discutant la démis-

sion du ministère- Tahiat pacha,' prévoit que, 
à Constantinople, les* mêmes événements se 
produiront qu'à Sofia. 

■ La Turquie ne peut pas attendre plus long-
temps, dit-elle. Elle a dû subir la révolte des 
Arabes et voit ses ennemis l'envahir au delà 
de Damas. En fait, elle saigne par une cen-
taine de blessures, et le pont qui la reliait 
aux empires centraux s'est effondré. Il ne 
serait donc guère surprenant si elle venait 
à s'effondrer elle-mêmë. 

M. Bouissora à Brest 
Brest, 12 Octobre. 

M. Bouisson est arrivé ce matin, accompa-
gné de M. Emmanuel Brousse. Après une ré-
ception à l'Hôtel de Ville et un déjeuner of-
fert par le Conseil municipal, M. Bouisson a" 
visité l'arsenal et ies nouveaux agrandisse-
ments du port de commerce. 

Les torpillages dans les eans Irlandaises 
Londres, 12 Octobre. 

Dans un message au peuple irlandais, lord 
French rappelle que les paquebots ont main-
tenu le service postal avec l'Irlande, jour et 
nuit, depuis quatre an* en dépit des mena-
ces sous-marines, et dît que le Tésultat est 
une nouvelle preuve du courage et de la vail-
lance du personnel de la Marine marchande 
britannique. 

Lord French ajoute qu'il est convaincu que 
les Irlandais de tous les partis se lèveront 
comme un seul homme pour apporter leur 
aide dans la grande œuvre d'infliger un 
prompt châtiment au peuple, qui ne craint 
pas d'introduire de pareilles méthodes barba-
res dans la conduite de la guerre. 

Le torpillage du vapeur « Tieonderoga» 
Washington. 12 Octobre. 

Le vapeur Tieonderoga, qui a été torpillé, 
a coulé après__avpir été bombardé par des 
obus. On craint que les personnes restées à 
bord, et qui étaient au nombre d'environ 
deux cent cinquante, ne soient perdues. Les 
survivants ont souffert du froid. Ceux qui 
sont Blessés disent qdè leurs blessures sont 
dues à ce que les chaloupes mises à la Mer 
ont été bombardées. 

Le département de la Marine a été prévenu 
du torpillage par les hommes du Tieonderoga 
arrivés dans un port américain au nombre 
de 20, à bord d'un cargo britannique. Le dé-
partement de la Marine avait été précédem-
ment informé que le navire s'était séparé de 
son convoi, 

itaille de Champagne se termine 
par une Défaite compfete de l'Ennemi 

1 Communiqué .officiel I 

Tremblement de Terre 
New-York, 12 Octobre. 

On mande de La Havane : Un tremble-
ment de terre a causé de graves dégâts à 
Porto-Rico. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 

La bataille engagés en Champagne, 
le 26 septembre, s'est terminée, après 
dix-sept jours de combats, par une 
défaite complète de l'ennemi. 

La 4° armée a achevé de libérer la, 
boucle de l'Aisne, en réeccupant au-
jourd'hui trente-six localités, où plu-
sieurs milliers de civils ont été déli-
vrés du joug 'qu'ils subissent depuis 
1914. 

Le chiffre total des prisonniers faits 
par cette seule armée, depuis le début 
de l'offensive de Champagne, s'élève 
à vingt et un mille cinq cent soixante-
sept, dont quatre cent quatre-vingt-
dix-neuf officiers. Elle a capturé, en 
outre, plus de six cents canons, trois 
mille cinq cents mitrailleuses, deux 
cents lance-mines, plusieurs centaines 
de vagons et une grande quantité de 
munitions et de matériel de tout 
genre. 

Paris, 12 Octobre,, 
communiqué officiel suivant : 

A la gauche de la 4° armée, notre 
5° armée a poursuivi csans relâche l'en-
nemi en retraite, franchi ia Retourne 
et progressé encore d'une dizaine de 
kilomètres. Nous tenons Vieux-les-
Asfeld et Asfeld-la-Ville, ainsi que les 
lisières sud de Blanzy. Nous avons 
franchi l'Aisne de vive force à Guigni-
court et à Neufchâtel et nous avan-
çons vers le mont de Prouvais. 

Entre l'Aisne et l'Oise, la pression 
énergique de nos troupes a contraint 
l'ennemi à un nouveau repli. Talon-
nant ses arrière-gardes, nous sommes 
parvenus jusqu'à l'Ailette, que nous 
bordons au nord de Graonne. 

Plus à l'Ouest, notre ligne est jalon-
née par Chivy-les-Etouvelles, à quatre 
kilomètres de Laon, Bourguignon, 
Faucoucourt, l'est de Prémonîré, l'est 
de Saint-Gobain, l'ouest de Bertau-
court et Deuillet. 
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Communips anglais 
12 Octobre, soir. 

Aujourd'hui, sur la ligne rie la Sel(£, entre 
Le Gâteau et Solesmes, des combats locaux 
ont eu lieu au nord-ouest de Solesmes. 

Nous avons progressa régulièrement au 
cours cie la journée vers la vallée de la Selle. 
Nous avons repoussé les arrière-gardes sa ma-
nies des villages de Saînt-Vaast, Sairit-Au-
bert, Villers-en-Gauchie et Avesnes-le-Sec. 

Plus au Nord, nos troupes o.rt.t nettoya la 
rive ouest du canal de la Sensée, entre Ar-
leux et Corbenem, dont nous nous sommes 
emparés, et nous approchons de près la li-
gne du canal à "ouest de Douai. 

Dans le secteur à l'est de Lens, nous avons, 
pris Montigny, Hames et Annay. Sur tout ce 
front il y eut de violents combats locaux, au 
cours desquels nous avons infligé d'énormes 
pertes aux arriére-gardes ennemies eî fait 
des prisonniers. 

AVIATION. — Le 11 octobre, les opérations 
aériennes ont été da nouveau très .restrein-
tes par suite du mauvais temps. Nous avons 
effectué avec sucsé3 quelques reconnaissances 
et nos appareils se sont maintenus on liai-
son étroite avec notre infanterie. 

Nos avions, volant à faible altitude, ont de 
nouveau infligé des pertes à de3 détache-
ments d'infanterie allemande et à dss con-
vois à l'aide de bombes et ds mitrailleuses. 

Nous avens lancé en tout plus de neuf tonnes 
d'explosifs. 

Peu d'activité de la part des avions enne-
mis, dont un appareil a été abattu. Un des 
nôtres manque. Des nuages à basse altitude, 
et la pluie, ont empêché les vols de nuit. 

- Communiqué américain 
». 

12 Oatebre, 21 heures. 
A l'est de la Meuse, de violents combats se 

sent déroulés dans le bois des Caures. 
Sur les deux rives da la rivière, nés troupes 

ont atteint leurs objectifs. 
Le nombre total des prisonniers faits dans 

ce secteur depuis le 16 septembre se monte à 
dix-sept mille six cent cinquante-neuf. 

Communiqué belge 
12 Octobre (soir). 

Au cours de la nuit, grande activité d'artil-
lerie et de mstraiiieuses sur notre front. 

Au sud de Dixmucie, un dstacfteîrient S'CSÏ 
emparé d un groupe de fermes dans la ré-
gion de Roulera <£t a capturé une douzaine 
de prisonniers. Deux tentatives d'attaque en-
nemies ont complètement échoué. Les Alle-
mands ont du se retirer, laissant plusieurs 
prisonniers antre nos mains. Pendant la 
journée, tirs da harcèlement habituels. 

À SITUAM WIUWIRE 
Paris, 13 Octobre, 2 h. matin. 

Le front allemand craque de toutes parts. 
La journée de "samedi a vu l'ennemi ache-
ver d'évacuer la bouclé de l'Aisne, commen-
cer à se replier des massifs du Laonnois, et 
réduire son saillant de Douai. Vouziers a été 
dépassé, Saint-Gobain pris. Laon est à moins 
de 4 kilomètres du front de bataille. 

En Champagne, la quatrième armée voit 
ses efforts tenaces couronnés de succè&r En 
dix-sept jours de combats continus, toute la 
boucle de l'Aisne est récupérée, malgré se» 
défenses formidables, édifiées pendant qua: 
tre années consécutives. Nous avons avancé 
de' 30 kilomètres en profondeur sur 60 kilo-
mètres de front. De nombreux villages sont 
repris (36 pour aujourd'hui seulement). 

Des milliers de civils sont délivrés, plus de 
21.000 prisonniers sont capturés ainsi qu'un 
matériel considérable,. des canons par cen-
taines et des mitrailleuses par milliers. C'est 
une magnifique victoire du général Gouraud 
et de ses infatigables soldats, vaillamment se-
condés par la Ire armée - américaine, qui a 
fait de son côté, à l'est de l'Argonne, ses 
17.000 prisonniers. 

A la gauche de la 4° armée, la 0° armée a 
•progressé simultanément d'une dizaine de 
kilomètres dans la journée. Elle a franchi 
la Retourne, dépassé As.fe.ld, atteint les li-
sières de Blanzy et de Perthes. 

La répercussion de cette avance énorme 
a été immédiate. Dès ce matin, les Allemands 
ont amorcé un vaste mouvement de repli, 
depuis Berry-au-Bac, jusqu'à La Fère, soit 
sur plus de 50 kilomètres. 

Xout le Chemin-des-Dames est en notre pou-
voir. Nous sommes à moins de 4 kilomètres 
au sud de Laon. Le massif de Saint-Gobain 
est à moitié reconquis. La Fère encerclée, ne 
peut plus tenir. L'avance réalisée en quelques 
heures atteint 10 kilomètres en 'certains 
points. Elle se poursuit très rapidement. L'oc-
cupation 'de Laon est imminente. Avec la 
chute de la" ville, c'est la charnière même du 
front allemand pendant quatre ans qui tombe. 

L'ennemi, en s'établissant maintenant sur 
la corde de l'arc que dessinait précédemment 
son front, le réduit sensiblement. Mais il. 
abandonne des positions défensives de pre-
mier ordre, et son repli peut l'entraîner bien 
loin. 

Enfin, sur le front britannique, nos allies 
sont parvenus aux portes de Douai. L'occu-
pation de la grande cité industrielle, qui 
comptait 35.000 habitants, n'est plus qu'une 
question d'heures. Douai n'est qu'à 20 kilo-
mètres de la frontière belge. 

Tous ces succès sont le couronnement ma-
gnifique d'une série d'oDérations partielles, 
toutes solidaires les unes des autres, et pro-
cédant d'une même métliode, qui consiste 
dans la coordination des attaques frontales 
et latérales. 

Les résultats acquis, qui sont considéra-
bles, sont la consécration de l'unité do con-
ception et d'exécution si heureusement réa-
lisée par le maréchal Foch. • 

les 
Londres. 12 Octobre. 

Dans la nuit du 10 au H octobre, malgré 
une épaisse brume, nos avions ont attaqué 
ies voies ferrées de Thionville, Mctz-Sablo'iis, 
Méziàres. les hauts fourneaux de Ilombach et 
l'aérodrome de Frescaly. 

Tous nos avions sont rentrés, 

2Q9.G0Q Héfuoiss français 
vent arriver m Hollande 

Amsterdam, 12 Octobre. 
Lé Maasbode apprend que le ministre de 

France à La Haye a eu, à Roosendaël, un 
entretien avec le ministre de Hollande à 
Bruxelles et les membres de la Commission 
de secours au sujet des réfugiés du nord de 
la France, qui se trouvent actuellement en-
tre Bruxelles et Anveis, et qui subissent les 

plus grandes privations. Ces réfugiés arri-
veront sous peu en Hollande, au nombre 
de 200.000. \ 

rron italien 
iGinmimiquo onieiei 

Rome, 12 Octobre. 
Le commandement suprême lait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur le piaieau ti'Asiago, à la. suite de nos 
coups de main, la lutte d'artillerie a conser-
vé, pendant la journée cS'iiier, un caractère-
particulièrement intense. Nos batteries ont 
effectué, à pîusisurs reprises, de violentes 
concentrations do feu sty les points vitaux 
des positions ennemies. Au confluent do 
l'Assa et du Gholpao, un de nos groupes d'in-
fanterie a fait irruption dans les tranchées 
do Gima-Ts-e-Pezzi, ihfj&eant de nombreuses 
pertes à i'ennemi, au cours d'iyi rapide com-
bat à la grenade, et capturant plusieurs pri-
spnniers, 

Le total des prisonniers capturés, dans ia 
journée d'hier, sur le plateau d'Asjago, se 
monte à 401, dont 13 cfficîers et 9 mitrailleu-
ses. 

Sur le restant du front, activité combattive 
normale. 

Sur Ses pen^s de l'Aliissimo, de3 patrouil-
les adverses ont été rspouscée3 par nos DOC-

tes avancés. 

l'EiPBUNT DE LA LIBÉBâllÛi 
On annonce de New-York que M. Mac Adoo 

secrétaire d'Etat pour la Trésorerie, vient dè 
publier un appel au public pour l'engager a 
ne pas ralentir son èllort en faveur du 
4° Efuprunt de la Liberté. Les offres de paix 
de l'ennemi font ressortir l'importance su-
prême qui s'attache en ce moment au succès 
de l'Emprunt. Ce succès permettra de main-
tenir la pression militaire qui pèse si effica-
cement sur les empires centraux. 

Pour des raisons. en tous points sembla-
bles, un sentiment analogue doit prévaloir 
dans notre pays. Au moment décisif, aucune 
aide ne doit être refusée à ceux qui combat-
tent, aucun concours ne doit leur être mar-
chandé. 'Par tous les moyens il importe de 
faciliter l'avance victorieuse des armées al-
liées. La (victoire s'affirme, mais il convient 
d'en tirer le meilleur parti. Pour cela chacun 
doit témoigner à l'Etat la pleine confiance 
qu'il mérite en lui prêtant ses disponibilités. 
En souscrivant à l'Emprunt de la Libération, 
soyons convaincus que nous.travaillons à as-
surer à tous un meilleur avenir de liberté, 
de justice et de bien-être. 

reai énergie! fiDCB 
11, rue Saint-Ferréol, n 

reçoit, dès maintenant, sans frais, les sous-
criptions a 

L'EMPRUNT NATIONAL 4 °A 
dont le rendement net est de 5.65 %. 

POUR SE MARIER selon ses goûts, demandez 
le bulletin de l'Union dos Familles, envoyé sous 
pli fermé contre O fr. 15 à la directrice Mim H.-
L. SIMOJî, 52, Avenue Daumesnil, Paris. 

Société départementale d'agriculture. — Réunion 
mensuelle mardi, à 2 h. 30, rue Venture, 19. 

j& inancier 
Paris, Il octobre. — Sous l'inlluence lavaralxlc 

(les nouvelles militaires et diplomatiques, et dans 
l'attente de la réponse Uo l'Allemagne à la. 'note 
du président Wilson, la cote demeure sans varia-
lions appréciables. En coulisse même, on note 
une .légère indécision, tandis que, sur le marché 
officiel, la lionne tenue prédomine. Nos rentes, 
calmes, n'en sont pas moins fermement tenues. 
Les actions de nos grandes banques sont égale-
ments soutenues aux environs de leurs cours pré-
cédents. Le dernier bilan de la Banuue do France 
arrêté au 10 octobre, présente une augmentation 
de (150.000 fj-ancs dans l'encaisse or et une autre 
de 314 millions et demi dans les billets au porteur 
eu circulation. 

LA GUERBjjJBN ORIENT 

prisonniers -- 2.000 canons 
Communiqué officie! 

Paris, 12 Octobre. 
Communiqué de l'armée d'Orient du H oc-

tobre :' 
Au cours de la journée du «10. octobre, de 

violents combats ont eu lieu au sud de Nich, 
entre les troupes serbes et les forces enne-
mies, renforcées d'une nouvelle division al-
lemande. Des contre-attaques, menées par le 
corps alpin allemand sur la rive gauche de 
la Morava, ont été brisées avec de grosses 
pertes pour l'ennemi. 

A l'est de la Morava, les Serbes continuent 
à progresser sur là hauteur au sud de Nich. 

Depuis le 15 septembre, en y comprenant 
les éléments de la tre armée bulgaro-alle-
mar.de qui, cernée dans les défilés de Kic6vo 
et de Kalkandeioii, ont dû mettre bas Ie3 ar-
mes conformément aux clauses de l'armis-
tice du 30 septembre, les armées alliéss 
d'Orient ont capturé près de nuaire-vingt-dix 
mille prisonniers, dont ssize cents officiers 
parmi lesquels cinq généraux, et se sont em-
parées de plus de dçux mille canons de tous 
calibres, de centaines de mitrailleuses et de 
msnenwerfers, et d'un immense matériel de 
guerre de toute nature. 

Faites des Disponibilités. 

|Le CEÉQIT BELGE-FRANÇAIS, 50, R.Motre-Dame JesVictoires.Parisg 
ACHÈTE AU COMPTANT 

tousTITRES et G 0 H P 0 P5 S négociables on non. 

'L'Etat Civil a enregistré, dans la journée d'hier : 
}S naissances, dont G illégitimes, et 73 décès, dont 
8 d'enlants. 

AVIS DE DECES ET DE MESSB 
(Tourves-Pvlarseille) 

M™ veuve Hiacinthe iules, née Garrassin et 
ses enfants ; les familles Hiacinthe et Gar-
rassin font part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d'éprouver en ia personne de M. Ju-
les HIACïfJTKE, mort pour ia France, leur 
époux et père bien-ainuï. fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et ami, décédé à l'âge de 
44 ans, à l'hôpital de Gray (Haute-Saône),, le 
18 septembre 1918 et rappelle à leurs pieux 
souvenirs M. Maurice HïAGiNTHE, leur fils 
et frère regretté, décédé le 21 octobre 1917, à 
l'âge de 18 ans. Une messe de sortie de deuil 
sera dite le mercredi 16 octobre 1918, à 9 heu-
res du matin en la paroisse de la Valentine 
Marseille. 

RSMERSSEMgNTS ET AViS DE MESSE 

M™ veuve Allred Grisard ; .M™ veuve Pierre 
Grisard ; M"" Gautier ; M. et M"" Bouillon et 
leurs familles dans l'impossibilité de répon-
dre à toutes les •marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées à l'occasion du décès 
do M. Alfred GRISARD envoient leurs remer-
ciements émus a tous leurs amis et connais-
sances et les prient d'assister à la messe 
de sortie de deuil ui sera célébrée lundi 14 du 
courant, à 10 heures du matin, en l'église 
Saint-Augustin (Saint-Ferréol), 

AVIS DE MESSE 

M. et M™ Albert Gautier. ; M. Paul Gau-
tier ; les familles Gautier, Gondran et Rou-
baud prient leurs parents et amis d'assister 

,à la messe qui sera dite pour le repos de 
l'âme de 

M. Francis GAUTIER 
en l'église de Saint-Vincent-de-Paul (les Ré-
formés) le "lundi 14 octobre à 10 heures et 
demie.- . ' 

REMERCIEMENTS 

Les familles Nolane adressent à' tous, amis 
et connaissances, leurs vifs remerciements 
pour la grande sympathie qui leur a été té-
moignée à l'occasion du décès de leur re-
gretté et bien-aimé M. Jean NOLANE. 

Les familles Bord et Gentile remercient 
leurs parents, amis et connaissances des 
nombreuses marques de sympathie qu'ils 
leur ont témoignées à l'occasion du décès de 
M" Adèle EOftD, née GENTILE. Un avis ul-
térieur fera connaître la date de la messe de 
sortie de deuil. 

AVIS DE DECES (tViarsaiiie-Pertuis) 
Les familles Roux, Meil, Genty, Reynaux, 

Blanc et Reynier ont la douleur de faire part 
à leuis parents et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles.viennent d'éprouver en la per-
sonne de M"" Leoïitine ECU):, décédé à l'âge 
de 22 ans. Les obsèques auront lieu à Mar-. 
seille, aujourd'hui, 13 courant, à 4 h. 30, rue 
de l'Ouest, 4 et à Pertuis, demain 14, à 10 h. 
On se réunira à la* .gare. 

AVIS DE DECES 

M" veuve Henri Carichon, née Floux • M"* 
Elise Carichon» ; M. et M" Marius Carichon ; 
M. Adolphe Carichon, au front ; les familles 
Carichon, Floux, Jourdan, Livon,' Rome, 
Banq, Cassol et Ginier ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. Henri CARICHON 
leur époux, père, fils, frère, neveu, cousin 
et allié, décédé le 12 courant, à l'âge de 
25 ans et les prient d'assister à son convoi 
funèbre qui aura lieu aujourd'hui dimanche, 
33 courant, à 9 h. 30 du matin, boulevard 
Garibaldi, 74. On. ne reçoit que des fleurs 
fraîches. . 

La famille Magère a la douleur de faire 
part à ses parents et amis du décès de 
M. Justin MAGERE, âgé de 53 ans, et les 
prient cPassister à ses obsèques qui auront 
lieu aujourd'hui, à 4 heures du soir, cam-
pagne la Cerisaie, traverse du Maroc, à 
Saint-Julien. ^ 

Les familles Gros, Bacchialoni, Mathieu, 
Grangier de Negri, Bergafio, le personnel et 
les employés de la maison Gros frères et C" 
informent leurs amis et connaissances quo 
les obsèques de M"" Julsa GROS, née BAC-
CHIALONI, décédée dans sa 30° année, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise, auront lieu 
aujourd'hui, dimanche, à 2 heures du soir, 
10, avenue Marius-Cheysson, à Saint-Bar-
nabé. On accepte les dames. 

M. Ernest Constant ; M" Ivonne Constant : 
M. et M* Fortonl ; M. et M™ Constant Cyrille; 
M. et M" Bestiole ; M. et M" Constant'Léon-
ce ; M-. Théodore Constant et lêurs familles 
ont la douleur de faire part à leur parents, 
amis et connaissance de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
M" Marie-Louise CONSTANT, née FORTOUL, 
leur épouse, mère, fille, belle-fille, sœur, bel-
le-sœur, décodée le 12 octobre, à" l'âge' dé 
29 mis. Les obsèques civiles auront lieu au-
jourd'hui,- dimanche, 13 courant, à 4 heures 
du soir, à Saint-Antoine, 10S. 

L'Union fraternelle des Voyageurs de Com-
merce de Marseille informe ses membres du 
décès de leur regretté collègue BLACHERE 
Léon, mort au champ d'honneur, à l'âge de 
41 ans. . 

Les obsèques purement civiles do M. Louis 
BREMOND auront lien aujourd'hui, à 3 heu-
res, rue. de Village, 33. 

EZ VOS CMVR 
ILS EKILLEEONT VITE ET SANS • EFFORT 

EJBPRIflî 4 °lo -- ttffcŒïi 
DE CRÉDIT, 59, rue Saint-Ferréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

Société Immobilière Marseillaise 
Société anonyme — Capital : 36.250.000 fr. 

Siège social, 12, r. de la République, Marseille 

Le Conseil d'administration a l'honneur de 
prévenir MM. les porteurs d'obligations 3 % 
qu'il sia procédé, le mardi, 15 octobre cou-
rant, "14 h. 30, au siège social de la So-
ciété Marseillaise de Crédit, rue Paradis. 75, 
au tirage public de 298 obligations rembour-
sables à 500 francs, sous déduction des im-
pôts. Tous les propriétaires d'obligations au-
ront la faculté d'y assister. 

Le remboursement des obligations aura lieu 
à partir du 1" novembre prochain, ainsi que 
le paiement du coupon arrivant à échéance 
à cette même date. 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise 
de Crédit, rue Paradis, 75 ; 

A PARIS : A la succursale de la Société 
Marseillaise de Crédit, rue Auber, 4 ; 

A LYON : Chez MM. Saint-Olive, Cambefort 
et Cie, banquiers, 13, rue de la République. 

.j~y._T_T 

Efl CHATELGUYON 
'.Un Qps&itî aesure effet lazafci*. 

La Isaaiiyfacfure française i% 
ûasnslsliouG à M sus (9Mlis) 

PATINS, SEMELLES, TALQ&3 

ÉÊ fMTIOflÂL5' m 
informe sa clientèle que la recons-
truction et l'agrandissement de ses 
usines incendiées seront achevées 
vers fin courant. 

Les livraisons se feront rapide-
ment à dater de3 premiers jours do 
Novembre. 

- fiHSK _ 
est radicalement supprimée par la nouvelle décou-
verte du grand spécialiste de Paris, M: A. Clacerie. 
Tous les hernieux. soucieux de leur santé, qui 
veulent vivre ei travailler sans fatigue ni anpré-
honsions, doivent demander aujourd'hui même à 
M. A. Claccric, 234j faubourg Saint-Martin, à Paris, 
lo magistral « Traité de la Hernie », qui contient 
la description de cotte belle découverte. 

auflttij G régime, aucun rensësSa ne vous 
guérira aussi sûrement êt aussi"vite, que lo 

car le Eigasiif Porzo produit i'antisep-
Uo de tous lo tube- digestif, il active 'la' 
digestion, désinfecte les intestins et" fay 
vorise l'évacuation do la bile 0 

Ee?àyC2 uno boita eî vous verrez 
Pris : 3 fr. îa h&liè à. fouteste p&arïsasfes 

■L*Société M ÊSTLË i 
16, Rue du Purc-Hoyal, Paris (li'Ar.) t. 

informe sa clientèle qu'il lui est ̂  
impossible en ce moment de livrer de la pjjj 
FatPÏme Bàsstô&f en raison des 
Interdictions de vente frappant les 
aliments pour enfants è. hase de 
Farine de Blé. 

Par contre,' elle peut toujours livrer à 
toute- demande le iLaii ÇOFlGCSSitFé 
naes SUGS'Ô: 

Quant an tait concefflfpé 
SSlCféj elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que proportionnellement 
aux arrivages et cela en raison des res-
trictions nouvelles. 
•• -v.:. • 

,5#2s^sssaf fias 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

'MEILLEURES PJlOifJTRES 
en vous adressant directement à 

me 
nor.i-OGEn-coN'STitucTi'.un TECHNIQUE 

Manufactura d'Horlogerie 
rsESANCON (DOlllJS) 

qui vous envorra contro C?,5 en timbres 

Son SupstJjB Album Illustré 
Kaison de Conli3nea, Fon'Jûo CM 1731 

La plus importante Maison 
pendant dircelein'eiit aux prix dcfubrique 

CONTRE LE 
ESSAYEZ LA 

MAL D'ESTOMAC 
NÉSIE BISlOPiÉE 

VOUS COURREZ MOINS DE RISQUES 
QU'AVEC DES REMEDES COMPLIQUES 

Nombre de personnes se plaignent actuel-
lement de mal d'estomac : elles ont le plus 
souvent des aigreurs, des renvois, le visage 
congestionné ; elles éprouvent une sensation 
de brûlure au creux de l'estomac. Contraire-
ment à la croyance courante, ces symptômes 
ne sont pas toujours l'Indice d'une faiblesse 
organique du tube digestif. En réalité, sur 
neuf cas sur dix, on découvrira que le mal 
provient uniquement d'une sécrétion acide 
trop abondante de l'estomac et par suite de 
la fermentation des aliments dans cet or-
gane. Les médicaments ou les digestifs arti-
ficiels sont non seulement impropres dans 
de pareils cas, mais ils peuvent être très nui-
sibles parce qu'ils ne neutralisent pas l'acide, 
cause du mal. Pour ce faire, le mieux est 
d'employer un neutralisant simple et inof-
fensif tel que la « MAGNESIE B1SMUREE > 
(marque déposée) en vente dans toutes les 
bonnes pharmacies. Les personnes ressen-
tant un ou plusieurs de ces symptômes1 ci-
dessus mentionnés devraient s'en procurer 
et en prendre, après les repas, une demi-
cuillerée dans un peu d'eau. Selon toutes 
probabilités, l'acide nocif serait neutralise 
instantanément, la fermentation des aliments 
évitée, et ainsi la preuve faite que le mal, 
si sérieux en apparence, ne provenait, somme 
toute, que d'une accumulation d'acide dans 
l'estomac. Essayez et vous verrez. 

Les soïssci-ipiiosus soiïfc reçues 
saiis frais à 1&. < 

\ 

de Créûiï înâustriei si Cominerjial el ae Dépôts 
qui accepte les BOMSi et 
ÏECSÏ'JiO die îa DÉJPBPJSS NATÏOaîAI.3ÊJ, 
la.RSNÏBS »/S AK£»KÏ2SS&BlLj3, le» 
COÏÏPOKS RUSSES* rïasis les condî» 
tUms déterzîiiïïées, TOUS COUPOïSS 
aîiaosices écïnms oïl- éi échoir JUS-
QU'EN JAMUiSa 103©. 

TLs. SCCHÉTÉ MARS£H!*<«ÀI&£ rap-
pelle à ses clients QU'Ultfi £-jï»ElS2ï 
est attri&uée ans: KiOMÏÏ et OBUGA-
TIOMS «Se îa eÉFSMSE KATïOMAE=3 
émis avant îe t'-:i septembre t@lâ. 

PQUdrs de Riz UQUIQM l 
■ ■■ -

ABSORBE fliWE*» n_ nfHlQQEllH 
sveo la iriiaa fncillts qtia Tcucnro abeerno me rjoutre ii'eae- S 
Plaçons à 4 fr.ete fr. t».Labcr.OF,7GIIÊS>AIŒ,<i8larrfo. : 
VaraSitoasplM Plsormacies, Pfr/iiiaarioa ottfrandsBajasiiifc 

JGLJÛfctNî i Eu veine partout : I.SO 
Direction.: 3, rue Nicolas, Marseille, T. 58-S9. 

Ifl PS il 1 B3 

Chutes de Matrices 
La Ki-iieila hiSïttWMi Uc M fi^al ̂ L,:«!2UBE; 

l'haUiie spécialiste iiennun c de Puws'i est la 
seule qui procure, sans «ene ni misrriiijiion 
de travail, un soulagement immédiat et ia 
guérison des nernies ou descentes les plus 
grosses el les . plus anciennes, comme l'ont 
prouve les nombreuses guerisons publiées ICI. 

Nous avoiio la'terme conviction détre utiles 
à nos lecteurs, en leur cuiiseiiiunt d'aller voir 
en toute confiasice le GRAND SPEGIALSSïlë 
st connu et si aune dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui8ecev»-a a: 
Antibss, .jeudi, 17 octobre, hôtel de»France. 
C/assa, vendredi 18, nôtei Gondran. 
Venoe, samedi 19. i\ouvel-Hôtel Auzias. 
Toulon, dimanche it), lundi il octobre, hô-

tel du Dauphiue, rue Berthelot. 
MARSEILLE, mardi 22 et mercredi 23 octo-

bre, hôtel des Négociants, 33, cours Bei-
■ suuee. ■ ' 
Aix, jeudi, 24 octobre, hôtel du Louvre. 
Peritiis, vendredi £5, iv.0iel du Cours. 
Sisteron, samedi 2!i, hôtel des Acacias. 
Pigrae, dimanche il, hôtel Boyer-Mistre. 
Forcalquior, lundi 28, hôtel dés Lices.- . 
Tarasoon, mardi 2y, Modern-Hôtel. 
Salon, le 30 octobre, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi, 31 octobre, hôtel des Postes. 
DSMESÎRE, 5?, boulevard E.-Quinet, pÂqgjg 

SHA-NTEKANT VOUS GUSRiRBZ 
1 N'HESITEZ PAS à demander au 'laboratoire t& 

du Sud'lzi à Saint-Pricsi (Isère) le;; preaçcs ra 
ff emtaiief de le gnerhon de L'EPILEP'SlIû ctm 
\IMA!<A!>Î#S, NEJlVJiir/fES ^jfm» âSg^r&s.q 

insu! É iiriiiiiK 
COMPLETS OU PAR-

DESSUS SUR MESURE | 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

MARSEILLE [ Bd rie ia lïîadeièine, 37 
AVIGNON, TOULON, 05ÏTE, E~Z:£RS 

MONTPELMEn.SAIKT-ETIEHNE. GRENOBLE 

1 
rltillSâtiliL Lfi'l 

33, rus do ia -République — î, plaça Saiii-Saniol — Enti'3pù!s rue Héry 

^fifffi§§itt§ff fi 

©e e maanifiquea Primes soïît offertes depuis 25 fr. d/aaiiat iisaqu'à 
KGO Sf. et au-dessus- ï^oni:' -j-aîeur sera seSoa ïe ssiomtaitit ds i'actaat. 

1 .OO9 douzaines de Chandails sacrifies. 

CliîthdàUà gris,, col aviateur et neutre 
la douzaine, 103 li , les six, 55.59; 
les trois, 29.SO ; la pièce, 1Q.9J. 

Chandails marrons col aviateur ! 
la douzaine, 'i 1 2 fr, ; les six, QO francs 
los trois, 32 h. : la pièce, 11 fr. tiO 

Chandails marrons avec col et cravate, 
ladouz. 11 5 francs; los six, 62 fr. SO; 

les trois. 35 trancs ; la pièce, 12lr. 50 ,— —-—— . , 
Chandails bien marine, col aviateur 

•la douzaine 1 15 franc.;; les six, 62. fr, 50 
les trois, 35 l'ranos; la pioco, 12 fr. 50 

Chandails bleu marine et gris, avec col 
et cravate laine mixle 

la douzaine, 117 francs ; les six, 64 fr. 50 
les trois, 35 franoa ; la pièce, 14 fr, SO. 

Grand chois de GILETS DE CHASSÉ 

._ RAYON BE CHEMISÉS 
Chemiscô do mi-saison, corps zoplnr, couleur 
la dou/.ah'c, SO francs; ies six, 46 francs ; 
les irois 25 lr. 5Q; la pièce, 3 IV. So! 

\ Chemises corps llanelie 
la douzaine, 34 fraues ; les six, 43 francs • 
les Irou-, 25 tr. 5Q ; ia pièce; 9 lr. 5o" 

Chemises corps i'iauçlié colon, grande 
rayure, liante nouveauté, 

la douzaine, 144 Irancs ; les six, 75 friucs 
les irois. 4P Irancs ; lu pièce, 14 lignes 

RAYON DE Ciï&ÏJSSTïES 
Chaussettes uii laïuo cachou," 

la douzîiiiis, 22 lr. SO ; les six, 11 fr. 50 : 
los trois, S u-. 5Q : la pièce, 1 l'r. 95. 

HAYON DE BLANC 
Serviettes éponge ; Serviettes nid d'abuXw. 

Grand choix de Calicots. 

Rayon rie PARFUMERIE et fîMTS 

AVIS, -«gnir de préférence dans la matinée, car l'après-midi il y aura certain-
ment foule, pour prot.ter des occasions extraordinaires qûeno" s o«ron

3 a notre dévouée clientèle. 

H. B.- les Ba8»tos|8 ̂  iîirecti« accise des
 e

,
?
âdi!i

C
ns. 

Joindre le montant aux demandes ainsi que le pari 



T 

Demain ILMIMESQ 14. OCTOBRE et Jours suivants, continuation de la 

en LAINAGES, VELOURS, 
SOIERIES, TÏSSOS de COTON 
pour RQB-ES, PEIGNOIRS, CHE-
MISETTES GARNITURES, CtC. 

HORS 
LIGNE 

en Confections, Costumes, Jupes, Four-
rures, Chapeaux pour Bames et Fiiieites, 
Paignairs, Chemisettes ei Jupons. 

L-9S riches MODELES de HAUTE COUTU 
Paris sont EXPOSÉS dans ies salons du 2 

E de 
ilage. 

en Chambres A coucher, 
Sailos à manger, 

Bureaux, Glaces 
Toilottos, BXetables de fantaisie, Articles, de Literie, doubles d© siôgres, 

Tapis, Tentures, Couvertures, Edrsdocs, etc., etc. 
mmnitw.iiiiiUMBi 

28, m Pa?«É 
60, rue Samî-Fep?éol 

16, rue CiM 
"'■ 37, !id fie ia M 

5 MAISONS ©H VEXTE 

Examinez nos Tissus 
Compares nos Prix 

Essayes notre Coupe 

SUGSURSALES 
QE LK REMDB 

TOULON : 
lî.rueties Marchands 

AVIGNON : 
1, rue des Marchands 
MONTPELLIER: 

20, Graîîd'Hiis 
CETTE : 

1 G, rue ûsmbeUa 
BEZSERS : 

1G,.R.!!é6s?,auî-aiqiîet 

Etude de M° ARNAUD, notai-
re, à Arles (B.-du-R..). 

L'an 1918 et le lundi, 28 oc-
tobre, à 2 lieures de l'après-
midi, 

A Arles, dans la salle des 
Délibérations de l'administra-
àon des Hospices Civils de la 
mile d'Arles, 

11 sera procédé par le minis-
tère de M? Arnaud, notaire à 
Arles, à la 

Me pârtdjUfJicatwlî 
EN CINQ LOTS 

des immeubles ci-après dési-
gnés appartenant aux dits 
Hospices : 

1" LOT. — Le domaine des 
MARQUISES,-situé en Camar-
gue, terroir d'Arles, au quar-
tier de Fumemorte ou des 
Marquises, de la contenance 
d'environ 434 hectares. 75 ares, 
4 centiares. 

Mise à pris ■ 140.000 fr. 
2» LOT. — Le domaine de 

LA VIGNE, situé en Camar-
gue, terroir d'Arles, aux quar-
tiers de Bouchaud. de la Vi-
gne et de'Sainte-Cécile, de la 
contenance d'environ 99 hec-
tares, 10 ares, 94 centiares. 

Mise à prix, 120.000 fr. 
3° LOT. — Le domaine d'AN-

TONELLE, situé sur le terri-
toire de la commune d© Port-
b'-Louis-du-Rhône, au quar-
tier de TEysseile, de la conte-
nance d'environ 82 hectares, 
45 ares, Ê0 centiares. 

Mise a prix 40.000 fr. 
4° LOT. — i-e domaine de 

MANDRIN on de L'HOPITAL, 
situé sur le territoire de la 
commune de Port-Saiut-Louis-
du-Rhûne, de la contenance 
d'environ 216 hectares, 16 ares, 
46 centiares. 

Mise à Pris 60.ÛO0 fr. 
5e LÛT. — Le domaine du 

MAS-DE-80YES, situé sur les 
territoires des communes de 
Fo.ntyjeille et de Tarascoh, de 
la contenance totale d'environ 
25 hectares, 82 ares. 65 cen-
tiares. 

Mise à prix 30.900 fr. 
Pour plus amples rensei-

gnements, s'adresser : 
1° Au Secrétariat des Hospi-

ces Civils de la Ville d'Arles : 
2° A M. Gouraud, architecte 

des dits Hospices, demeurant 
à Arles, rue du Port, n° 7. . 

3° Et à 'M0 L. Arnaud, no-
taire à Arles, place de la Ré-
publique, n° 20, dépositaire 
d'une copie du cahier des 
charges. 

Pour visiter, s'adresser à 
M. GOURAUD, sus-nommé. 

Étude de M0 Félix PERRIN, 
avoué, docteur en droit, rue 
Montgrand, 21, Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par lisitation d'une 

PROPRIETE RURALE, si-
tuée à Marseille, quartier de 
Sainte-Marguerite, chemin de 
Saint-Tronc. 

Mise à prix 15.000 fr. 
Adjudication le vendredi, 

vingt-cinq octobre 1918, à dix-
heures du matin, au Palais de 
Justice, à. Marseille. 

Signé : F. PERRIN. 

H «esse s* *î5j> iffl satî 
58, rue Saint-Ferrée!, 58 

LUKDI ET TOUTE LA SEMAINE 

GRANDE VENTÉ RÊCLÂM 
LINGERIE, BLOUSES, PEIGNOIRS 

immense choix de Modèles nouveaux de MANTEAUX 
ROBES ei CHAPEAUX Fillettes et Garçonnets 

> 

d'Enfants, drap anglais, disponibles, sacrifiés 
7Q 6Q 50 

49 fr. 45 fr, 38 fr. 95 
CHEMISES bames, toutes faites à la main... 7.95 
PARURES nouvelles 17.90 
BLOUSES, beau crêpe de Chine, forme nouveauté 

dernière semaine 24.75 19.90 

Grand choix rie BQîMTEBiE d'hiver 

Etude de M» ESTRANGIN, 
avoué, rue Paradis, 21. 

VEWTE 
AUX ENCHERES PUBLIQUES 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, le vendredi, 25 octobre 
1918, à 9 h. 30 du matin : 

D'Une GRANDE PROPRIETE 
avec maisons de maîtres et de 
fermiers, d'une contenance 
de 18.744 me. environ, sise 
traverse Capus, 15, dénommée 
Le Belvédère. 

Mise à prix 100.000 fr. 
S'adresser à M° Estrangin, avoue, rue 

Signé 
Paradis, 21. 
A. ESTRANGIN, 

avoué. 

YBKK 
7 foudres b. état, 
10 hectos chaque. 

S'adresser chez M. Courazier, 
rue d'Aix, 45. 

APPRENTIS bien rétribués, 
garçons ou fil-

les, sont demandés. Adam, r. 
Noailles, 15. 

RHUMES, BRONCHITES, MAUX E3E GORGE, 
DOULEURS, KEVRALS1ES, RHUMATISMES 
B-U?*?BAG©S, TORTICOLIS, POINTS DE COTÉ. 

est un remède sûr, facile, prompt, n'imposant aucun 
repos ni régime. 

Appliquez la feuille d'ouate sur le mal de façon 
qu'elle adhère bien à la peau. 

rSEZ 
pas au dos le portrait ne portant toute boîte 

ci-dessus du 

"Pierrot crachant le feu" 
La Boîte (hausse provisoire) : 2 fr. 20, impôt compris 

IUU uifviiu uilai WÙ i &m 
30, Rue de la République, 30 

mm 

vient d'effectuer d'importants achats et est aujourd'hui orgauisée 
pour satisfaire à toutes les exigences de la clientèle. 

Cîîois ccsisidéraMe de ILits en Fer et en Gxiivrs 
Matztias, Couvertures, Sdredons 

GflBKISSMRES-PiilSEyBS QE HâSSEILLE 

MARDI, 15 OCTOBRE 
à 10 h. et à 14 h. 30 

VENTE JUDICIAIRE 
D'UN BON MOBILIER 

Chambre style L. XV avec 
sa literie, sièges et tentures, 
salie à manger avec glace, sa-
lon avec tentures, armoires 
lingères, toilette, grandes gla-
ces, portemanteau, vitrines, 
sièges et meubles divers. 

PIANO PLEYEL 
StfLLE DE BAIN 

carpettes, suspensions,plafon-
niers, poele-phare, tableaux, 
services faïence et verrerie, 
bronzes, cartel, garnitures de 
foyer, malle, nécessaire de 
toilette et nombreux bibelots. 
Batterie et ustensiles de cui-
sine. 

BON LINGE DE MAISON 
Exposition, lundi, salle E 

bon état est de-
mandé. Ecrire 

bureau du journal. 

REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Liberté - Egalité - Fraternité 

COMMUNE D>EYGALIERES 

Médication de l'Osirol 
AVIS 

Le maire de la commune 
d'Eygaiières a l'honneur d'in-
former te public que l'adjudi-
cation du produit de l'Octroi 
pour les années 1919, 1920 et 
1921, aura lieu à la Mairie de 
la dite commune, 16 diman-
che, 10 novembre 1918, à dix 
heures du matin. 

Les droits sont établis sur 
la viande. • 

La mise à. prix est fixée à 
5O0 francs. 

Le règlement est déposé au 
secrétariat de la Mairie où il 
est mis à la disposition de 
tout requérant. 

Eygalières, le 26 septem-
bre 1918. 

Le Maire, 
A. CHABAUD. 

Marseille - Aoignon Nîmes 

w HOMMES et mm 

(Société !?a&»ii&>=jM©çl®®) 

COURS SAEE3T-E.QUÏS 

Aujourd'hui Pimanche, Exposition 

Régularise les fonctions de l'Estomac, 
supprime les tiraillements, les aigreurs 

et les pesanteurs ; régénère le 
sang, fortifie les nerfs et les 

muscles; redonne la santé 
aux anémiés, aux conva-

lescents et aux 
vieillards. 

LE PH0SCA0 
est un oéritaùle 

"aliment-remède" 

LE PH0SCA0 
est conseillé par 

tous les médecins 

Grâce à ses phosphates calcaires, à l'azote de ses albuminoldes, à l'acide 
nucléique sous ses formes assimlables de chaux et de magnésie, le Phoscao 
constitue un puissant reconstituant des forces musculaires et nerveuses. 

Le PHOSCAO est en vente dans toutes les Pharmacies 
Administration. 9. rue Frédôrlc-Bastlat, PARIS 

RlïSK EÏÎS VEHTS à ntro de Réclame, pendant quinze jours, de montres solides, fie fabriealion 
soignée à un prix intérieur à celui do la fabrication. UNE MONTRE homme, remontoir, système Roscop 
pafcril.très solide, mouvement de précision, haute nouveauté, marchant :16 heures, garantie 5 ans, 
15 fr.50; 3 montres, 45 fr. — BRACELET-MONTRE, homme môme qualité, 19 tel; 3 montres, 55 fr 

PETIT MODELE élégant pour dame, 22 lr. — BRACELET-MONTRE, homme ou dame, a vec 
cadran lumineux, qualité supérieure, 23 fr.. Envoi con'« m'-poste ou ooniro romfot. Pour 
[es militaires, uniquement contra mandat. Aucun risque, nous échangeons ot au besoin 
retournons l'argent. 

HORLOGERIE LUMIERE, 11, rue du Pont-Louis-Philippe, il, PARIS, 

ItEALISATION D'ACTIF 
CHOIX COMPLET de LITS FER et CUIVRE et UTS d'ENFANTS 

COUVERTURES, E.DREDQNS COUVRE-LITS, TULLE 
PRIX TRÈS' 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps 'Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

/ infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANO.UX 'réunit sous, un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère a café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

CABINET BARBIER u. nw&mm. SQCO. 

1er VIS 
bar, 
ers. 

Payait, 

de 
à pers 

M. Ermond Pierre 
ay. veîidu son fonds 

182, rue de Turenne 
dés.-d. a., oppos. Cab. 
41, rue Vacon. 

2 e «yjç M. J; Bianco ayant 
rvstM vendu son apparte-

ment meublé, sis 43, rue de la 
Palud, à pers. dés. d. a., opp. 
Cab. Payan, 41, rue Vacon.. 
ne filjas? M'" Séguéla ayant 

\) vendu son apparte-
ment meublé, sis 9, rue des 
Récollettes, à pers. dés, d. a., 
opp. Cab. Payan, 41, r. Vacon. 

F PICERIE s. grand boulev., 
rèc. 200 fr. p. j., à céder 

cause maladie. Prix 3.000 fr. 
$EAU BAR sur quai du Port, 
y rec. 2C0 fr. p. j., beau los., 
à céder, maladie. Facilités. 
Cab. J.-J. Payan, 41, r. Vacon 

LA MAISON FRANÇAISE 
D'IMPERMEABLES 

13, rue Magenta, 13 
près le cours Belsunce 

avise sa clientèle qu'elle n'a 
pas de succursale. Elle ne fait 
les réparations et transforma-
tions que pour ses propres 
clients. Nous avons un grand 
assortiment d'imperméables 
de haute nouveauté pour M™, 
dames et fillettes. 

Aigreurs, Brûlures, grimpes &'Mznt*X; Nss^ssre? tfertNfcfï BkAres sont guéris par 

qui NEUTRALISE 
les acidités 

Dans toutes les Pharmacies, ta boîte de 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat adressé à M. Louis AMICI, Pharmacien 

Villa Morthe-Rcnée, S&int-3ylve3tre, NICE 

(E 
fiéuitsrranéeiïns, 35, rue de l'Arbre 

JOLIE CREMERIE, bail 6 ans. 
J log. 5 p., tenue 10 ans. Prix 
à déb. 
IIINS, logement quatre pièces. 
B Prix 2.500 fr. 

OUCHERIE, log. 3 p., beau 
quart., tenue 10 ans. Prix 

6.500 fr. 

B EPASSAGE, quart. ' céntre, 
loyer 300 fr.. sac. 1.200 fr. 

Locations d'app. vid. ot meub. 

B 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
F/ïelchicr, 50, rue Vucon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

RiERSni' iers, fumistes et 
monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Pascio et 
Sauvaire. 78. rue Cherchell. 

Osj demande à acheter maté-
nriel de chemin de 1er à 

voie étroite, de 0,50, 0,60, 1 m. 
rails, vagonnets, locomotives. 
Faire offre : A. Gardien fils, 
Besançom 

SAGE-FEMME Vaccination 
Pensionnai-

res 40 francs. Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M™ Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

Rentes ou Achats 
k Fonds rl 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars l'J09 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari! 
local ordinaire. 

La loi stir..ule (article 31 que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
tlar.s la quinzaine cie la date 
de la signature tlo l'aote. Celte 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort dn tribunal. 

Èer M?1C Le matériel de la 
s HviQ boutique de répar, 
de chaussures, 33, rue du Alu-
sée, appartenant à M™ veuve 
Vial, -a été vendu à M. Guar-
rera. Opp. au dit lieu. 

jsr SUSC M. Venuse J.-B. a 
I HBIJ vendu à pers. dési-
gnée d. acte, son fonds de ca-
fé-rest., viila Venuse, à Gôme-
nos. Oppos. Brun, r. Vacon, 1. 

2e AVIS La crémerie sise r. 
PuVis-dc«-Chavannes, 

13, est vendue par M" Julien 
à personne désignée dans l'ac-
te. Opposition au dit magasin. 

r M. Bianchi ayant 
vendu son bar,' ch. 

de la Madrague-deda-Viile,l'i9 
à M. Savoïa, opp. ch. M.Cam-
predon, r. Auphan, 21. 

1. RUE Û01BERT, 1 - MSEftLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t3 systèmes. Esliac'.ions s. denienr. 

VIEUX 
A 

S'adresser 

JOURNAUX 
VENDRE 

i Bureau du■Journal 

Nous rappelons aux nombreuses 
personnes qui ont lait usage de la 

JOUVENCE de l'AbU SQUBY 
que ce précieux remède doit être 
employé pendant six semaines, au 
moment de l'Automne, pour éviter 
les rechutes 

Exiger ce portrait n estj en 'effeti préférable de pré 
venir la maladie que d'attendre 

qu'elle soit déclarée.x 

Cette CURE d'AlîTOMNE se fait volontiers par les 
personnes qui ont déîà employé la 

JOUVENCE, de l'Abbé S0URY *i 
Elles savent que le remède est tout à fait inoffensif. 

tout en étant très efficace, car il est préparé unique 
ment avec des plantes .dont les poisons sont rigou-
reusement exclus. 

Les Mères de Famille font prendre à leurs Fillettes 
la JOUVENCE de l'Abbé SOURY pour leur 
assurer une bonne formation. 

Les Dames en prennent pour guérir les Migraines 
et les Névralgies, s'assurer des Règles régulières et 
non douloureuses, guérir les Maladies intérieures, 
Suites de Couches, Pertes blanches. Hémorragies, 
Méîrites, Fibromes, Tumeurs. 

Toutes les Femmes doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l'Abbé SOURY, lorsqu'approcho 
l'Age critique ou Retour d'Age, afin d'éviter les 
Vapeurs, Chaleurs, Etoufjements, Vertiges, Palpita-
tions, Congestions, les Troubles de la Circulation du 
Sang, les Maladies de l'Estomac, de l'Intestin et 
des Nerfs. 

La jaUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
ouïe? les Pharmacies: le flacon, 5 fr. ;• franco gare, 

t5 fr. 60. Les quatre flacons, 20 fr. franco gare contre 
mandat-poste adressé à la Pharmacie Efiag. DUMONTIER, 
à Rouen. (Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impôt.) 

Il est bon de faire chaque lour des inieclions avec 
l'HYGIENITINE DES DAMES, la boîte, 2 fr. 25; 
franco poste, 2 fr. 60; (Ajouter O fr. 30 pour l'impôt.) 

(Notice contenant ranseignements gratis) 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
„ <ic la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents, rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPUKATir BLBO, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; phi» Bel; pb> Co-
dol; phi» Goûtai. — TOULON : Ph^ Chabre. — 
ARLES : Ph'° Maurel: plii° Longuet. 

L'ANTICOR BRÊLAMD enlève le germe des cors: 1.50, f<>l.S5, 

La seul véritable THE DES ALPES 

(S0 ANS DE SUCûlS) 
Exigez de votre pharmacien la boîte qui 

portele nom de RECH sur l'enveloppe. 

A titre de réclame exceptionnelle J'envoie 
un magnifique colis do broderies dessinées 
sur très belles étoffes, pour une chemise 

de jour, un pantalon, un cache-corset, une chemise de nuit pour 
dame. Les 4 articles garantis de Ire qualité sont expédiés sans frais, 
à domicile, contre remboursement de 3fr. 4p (trois francs quarante-
cinq) : Vous recevrez en plus, et gratuitement, la démonstra-
tion des points les plus usités. Ést-ii offre plus avantageuse, 
puisque je rembourse si l'on n'est pas satisfait. Madame VïrSèEi'-JT, 
221, rue' Duguesclin, Lyon. • 

SIROP INFANTILE GIMIE S^o^ 
ÏOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES BÎ1U-
GUET.t'i oot« partout. DèpotiFHt'MËlLHAN, 8, al. Heilhan. Sa ménerdes imitations 

Manufacture d'Echelles en tous genres 
Nettoyage — Désinfection 

DESTRUCTION DE PUNAISES 
Par procédés spéciaux 

25, rue de ia Palud, Téléphone il.48 

Êafé " Le 
Supérieur à tous 
Les plus vastes magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cafés 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE {Tél. 41-40) 

Expéditions par colis postaux 

in?1 «mS(altens tiecinques 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix mdflérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille 

QU PINTO VENDF 

onliis et M 
entous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MMSÏRE, place Préfeete 1 
MARSEILLE 

FER portefeuille cont. for-
te somme, d'Arenc à 

Ste-Marguerite. Rap. c. réc. 
Ste-Marguerite, chemin Saint-
Tronc, 14. 

La gérant : VICTOB HEYHIES 

imD. Ster. du Petit Provenez» 
-iip ilf in Darse *S 

à Grands Spectacles 

EDETTES' 
Mondiales 

MEME DIRICTP 
A PARIS : 

54, ALLEES DE ME5LHAN ALLÉES DE ME1LHAN, 54 et 

Théâtre du Vaudeviifa 
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le 
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